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E T U D E P É T R O G R A P H i g U E 

D K 

L ' E N T R E - L U L U A - L U B I L A S H 
UU PARALLÈLE 7°oü' S. A LA F R O N T I È R E DE L'ANGOLA 

P R E M I E R E P A R T I E 

Les grands traits géographiques et géologiques. 

A. GÉNÉRALITÉS. 

1. SITUATION — CENTRES EUROPEENS — VOIES DE COMMUNICATION. 

La région envisagée est comprise approximativement entre les 
méridiens 22"3()' et 2 3 ° 5 4 ' (limite du territoire du Comité Spécial du 
Katanga) et les parallèles 7 "30' et i l " Sud (frontière de l'Angola). Elle 
comporte environ 60.000 km' . 

Quelques centres, européens, peu importants existent dans la 
région. Sur la Lulua, du Nord au Sud, on rencontre le centre admi­
nistratif de Luisa, puis, successivement, Musefu, Kapanga, Katola et 
Sandoa. Sur le chemin de fer Tenke-Dilolo, le centre le plus impor­
tant est Malonga. A u x sources de la Luashi se trouve le poste du 
même nom et, dans la même région, on peut citer Samboa et Tshi-
lemo. Dans le bassin du Lubilash il convient de signaler Tambwe, 
Tshibaka et Mwene-Tondo vers le Nord, Peshia et Kafutshi vers le 
centre, Kafakumba plus au Sud. 
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Le réseau fluvial, très serré, n'offre cependant pas de voie d'eau 
navigable pour les bateaux européens : le peu de profondeur des 
grandes rivières, les affleurements rocheux et les rapides constituent 
autant d'obstacles à la navigation. Seules les embarcations indigènes 
circulent sur les biefs d'eau tranquille des grandes rivières. 

Le réseau routier est peu développé. La route principale de la 
région est celle qui, venant du Nord, })asse à Luisa et se dirige vers le 
Sud en desservant Kapanga, Katola et Sandoa. De cette dernière loca­
lité partent trois routes : l'une se dirige vers Dilolo, au Sud-Ouest; 
l'autre, orientée Sud-Est, atteint le chemin de fer Tenke-Dilolo à l'Est 
de Malonga; une troisième relie Sandoa à Kafakumba et continue vers 
le Katanga. 

Sur cette dernière s'amorce une route qui s'avance en zigzag vers 
le Nord-Est et traverse le Lubilash à environ 100 km. de son point de 
départ . 

Kafakumba, Sandoa et Luashi sont reliés par route au chemin de 
fer Tenke-Dilolo et sont desservis par la gare de Kasaji. 

A la frontière de l'Angola, une route venant de l'Ouest longe la 
frontière, pénètre en territoire congolais à Luashi et rejoint Kayoyo. 

Le centre de la région est pratiquement dépourvu de routes. 
A l'Est, une route secondaire venant de Kanda-Kanda se divise en 

deux tronçons : l'un se dirige vers Mutombo-Mukulu, sur la rive 
droite du Lubilash, à hauteur du 8° parallèle (en dehors de la carte) ; 
l'autre, passant par Mwenc-Tondo, aboutit à Kapanga. 

Le chemin de fer B. C. K. passe dans le coin Nord-L^st de la région, 
tandis que le chemin de fer Tenke-Dilolo en traverse la partie Sud. 

2. ÉTAT D'AVANCEMENT DES LEVES TOPOGRAPHIQUES 
E T DES OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES. 

La carte annexée est basée sur de nombreux documents topogra­
phiques et cartographiques, comprenant notamment ; 

1" Le travail d'abornement du territoire réservé au Comité 
Spécial du Katanga. 

2" Quelques points astronomiques et des levés d'itinéraires établis 
par Willmoes, Lemaire et Cameron Ces points astronomiques peuvent 
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être considérés comme exacts en latitude; les longitudes sont plus 
aléatoires, surtout en valeur absolue. 

3" Le levé géodésique de la frontière de l'Angola effectué par une 
commission mixte belgo-portugaise (1919-1922). 

4" Le levé géodésique du Sud de la région effectué par la mis­
sion Delvaux (1929-1931) et la carte officielle au 1/200.000 du Minis­
tère des Colonies, dont quelques feuilles sont sorties de presse. 

5 " Les levés effectués par les nombreux prospecteurs de la Société 
Internationale Forestière et Minière du Congo qui ont sillonné tout le 
territoire (carte au 1/500.000 inédite). 

Des données géologiques ont été recueillies par de nombreuses 
missions de recherches minières. 

La partie septentrionale de la région couverte par la carte a fait 
l'objet, en 1910 et 1911, de plusieurs itinéraires par le regretté 
R. Kostka. Une documentation géologique importante a été rassemblée 
par cet ingénieur. 

A la même époque, et jusqu'au débu t de 1912, l'ingénieur 
P. Lancsweert a longé la rive gauche de la Lulua du 11° au 7° paral­
lèle Sud et a traversé de l'Ouest à l'Est la région située au Sud du 
1 r parallèle. 

Toute la région couverte par la carte a été traversée très rapide­
ment par Rodriguez en 1912-1913. 

En 1914-1915, Yates parcourt l'entre Lulua-Lubilash et s'avance 
jusqu 'à la frontière de l'Angola. 

S. Deprez a suivi la rive gauche de la Lulua en 1920-1922 et a 
examiné la rive droite de la Lulua entre Sandoa et Katola. 

En 1923, Duncan Smith a longé le Lubilash et la Bushimai 
jusqu'au 8° parallèle. 

La mission que je dirigeais en 1924 s'est avancée sur la Bushimai 
jusqu 'à quelques kilomètres au Sud du chemin de fer B . C. K. 

De 1929 jusqu 'à 1941, une mission à effectifs variables, dirigée 
successivement par les ingénieurs M. Liégeois, R. Coustry, L. Reu-
mont et autres, a étudié systématiquement, pour compte de la Société 
Minière du Bécéka, la région située au Nord du parallèle Sandoa-
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Kafakumba. L a région située au Sud de ce parallèle a été examinée 
par plusieurs missions dont deux furent dirigées par J . Baudour en 
1928-1930 et en 1934-1936. 

Des travaux locaux ont été effectués de 1937 à 1940 par le géo ­
logue C. Friedlaender, par L . Van der Stichele et d'autres prospecteurs 
sur la région Katongo-Kamana (rive droite de la Lulua vers le paral­
lèle 7"40') et sur les points culminants de la ligne de faîte Luashi-
Lukoshi vers le parallèle 10°40' . 

Ce sont les documents établis et les échantillons recueillis par ces 
différentes missions qui servent de base à la présente étude. 

B. G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

1. OROGRAPHIE. 

L'entre-Lulua-Lubilash forme la partie Sud-Est du bassin du 
Kasai. I l est consti tué par une pénéplaine à double pente; la partie 
Nord, entre les parallèles 7"30' et 9'30' Sud, descend doucement vers 
le Nord, la partie Sud est en pente vers l'Ouest-Nord-Ouest. Ces deux 
parties de la pénéplaine s'appuient sur une zone culminante qui com­
prend les sources de la Kalagne, de la Kasedishi, de la Mulungu, de 
la Lovua et de la Pukweshi. 

La pente générale du terrain peut être déduite des altitudes de la 
Lulua et des altitudes de la ligne de faîte Lulua-Lubilash. 

L a Lulua prend sa source à environ 1.200 m. d'altitude et coupe 
le bord Nord de la carte à la cote 775 m. ; la différence de niveau 
entre ces deux points est de 425 m. La longueur du cours de la Lulua 
dans la région étudiée étant estimée à 650 km., la pente moyenne de 
cette rivière est donc environ de ()"70 par kilomètre. 

La ligne de faî te Lulua-Lubilash atteint 975 m. à la limite Nord 
de la carte et court parallèlement à la Lulua en s'élevant très lente­
ment; aux environs du parallèle 9 "30' Sud, cette ligne s'incurve brus­
quement vers le Sud-Est, passe entre les têtes de la Lovua et de la 
Pukweshi et reprend la direction Nord-Sud en formant la limite des 
bassins de la Kasileshi (affluent de la Lulua) et de la Lueo (affluent 



DE L 'ENTRE-El -LIJA-LUPIJ .ASH 7 

du Lubilash). Son altitude aux sources de la Lueo atteint 1.200 m . 
Cette ligne contourne ensuite vers l'Est les têtes de la Lukoshi et de 
la Luashi, puis longe la frontière de l'Angola, où elle atteint son alti­
tude maximum (1.269 m.) au méridien 23"50'. Sur ce point s'appuie 
la ligne de partage des bassins du Congo et du Zambèze, qui incline 
légèrement vers l'Ouest et atteint 1.100 m. environ au méridien 22°30 ' . 

L a différence des altitudes moyennes du Nord (950 m.) et du Sud 
(1.200 m.) de la pénéplaine est de 250 m. et la distance à vol d'oiseau 
du bord Nord de la carte à la frontière de l'Angola est de 410 km. La 
pente moyenne est de 0"'60 par kilomètre. 

L a pénéplaine est d'aspect monotone, rarement troublée çà et là 
par une vigueur toute locale du relief. 

L a région située au Nord de la Pukweshi diffère légèrement, au 
point de vue morphologique, de celle située au Sud de la même rivière. 

L a partie Nord est caractérisée par de grandes vallées qui s'allon­
gent du Sud au Nord; elles sont séparées par des plateaux qui prolon­
gent vers le Nord le haut plateau de la zone des sources. 

Dans la partie moyenne des grandes rivières, les fonds de vallée 
se relèvent insensiblement et passent transversalement à un palier 

C o u | i i ' a u tra\ ' i ' i 'S d u c u i i r s a m o n t î l e l a /•'(•/(. (/('.•; huii/. / / / 
K . \ r , . \ c , N E r:f:li. dex haut. Sjl 

mamelonné qui, par un ressaut bien marqué , se raccorde au plateau. 
L a coupe figure 1 au travers de la Kalagne près du village de Gemika 
est caractéristique de toutes les vallées orientées Sud-Nord. 

La partie Sud présente, comme trait orographique principal, des 
lignes de séparation de bassin très faiblement surélevées entre les bas­
sins de la Lulua et de la Lueo, d'une part, entre le bassin de la Lulua 
et celui du Zambèze, d'autre part. 

Les plateaux sont faiblement ondulés ou sensiblement horizon-
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taux, les vallées généralement largement évasées, souvent maréca­
geuses, à versants légèrement inclinés. 

Quelques massifs résistants, généralement quartzitiques, rompent 
la monotomie du relief : massif de l'entre-Lulua-Kasileshi (950 m.), 
dominant la Lulua de 125 m.; massif de l'entre-Luec-Lukoshi 
(I.OOO m.); massifs alignés suivant la ligne de faîte Lukoshi-Luashi et 
dépassant 1.000 m. 

Au Sud de Sandoa, dans leur section d'aval et moyenne, les 
rivières serpentent en cours indécis dans les plaines alluviales très lar­
gement développées, se raccordant par des pentes insensibles au pla­
teau. Ces plaines alluviales sont souvent recouvertes d'eau lors des 
crues. Les sources des petits affluents prennent naissance dans de 
larges dépressions marécageuses, couvertes d'une végétation arbo­
rescente, entourées d'une auréole de latérite, se raccordant en pente 
douce au plateau par la savane herbeuse et la savane boisée. 

Tout en conservant ses caractères essentiels de pénéplaine, le 
modelé se précise dans l'extrémité Sud-Est de la région étudiée. La 
section amont de la Lueo, de la Kalele, de la Kasileshi et de la Lukoshi 
ainsi que la Luashi tout entière coulent dans des vallées en V à bran­
ches largement écartées. 

Le bassin de la Luashi comporte des vallées plus encaissées que 
la généralité des autres bassins. I l en est de même des affluents Sud 
de la Lukoshi à partir et en amont de la Lungenda. D'autre part, des 
chutes et des rapides affectent la Lukoshi en amont de son confluent 
avec la Lovua. Enfin, les sources des affluents Sud de la Luashi sont 
dépourvues de cuvettes marécageuses et sont constituées par des ravins 
profonds. 

2. HYDROGRAPHIE. 

La disposition du réseau hydrographique de la région étudiée est 
assez curieuse. 

A la direction générale Sud-Nord, qui caractérise la Lulua et la 
Bushimaie, ainsi que tous leurs affluents au Nord du parallèle 9° 30', 
s'oppose une allure à tendance Est-Ouest des affluents de la Lulua 
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au Sud du même parallèle et du cours amont de la Lulua elle-même. 
La Kasileshi, affluent de la Lulua, participe des deux orientations. 

La région des sources des rivières qui prennent naissance dans 
le plateau gréseux est souvent marécageuse. Tel est le cas des sources 
de la Pukweshi, de la Kalagne et de la Lovua; i l en est de même des 
sources de la Lulua et des affluents du Zambèze. Dans ces régions, la 
ligne de séparation des bassins est hésitante et peu nette. 

La vallée de la Lueo (affluent du Lubilash), extrêmement large et 
plate, est marécageuse sur la plus grande partie de son étendue; des 
marais, des étangs et même des lacs y ont un caractère permanent. On 
notera que les grandes expansions marécageuses de cette rivière 
correspondent, en partie tout au moins, à une formation géologique 
spéciale, de nature calcaire, qui n'est pas représentée ailleurs. 

Des rapides et même de petites chutes caractérisent la plupart des 
rivières à la sortie du plateau gréseux. De tels accidents se rencon­
trent aussi au passage des zones à roches dures telles que les granites 
et les quartzites. 

Certains affluents de la Kasileshi coulent dans leurs propres gra­
viers d'alluvion, au point de donner, en saison sèche, l'apparence d'un 
cours souterrain. 

3. VÉGÉTATION. 

I l n'existe pas de grandes forêts. 
L a distribution de la végétation ne paraî t pas obéir à des règles 

bien déterminées. 
Tantôt la savane non ou faiblement boisée s'étend sur les pla­

teaux, tandis qu'une galerie forestière, parfois large et parfois réduite 
à un simple rideau, longe les berges et s'élève éventuellement sur les 
fonds de vallée. D'autres fois, au contraire, c'est la savane qui couvre 
les fonds de vallée et, éventuellement, la zone de raccord au plateau, 
tandis que la forêt s'étale sur les plateaux. 

Les fonds de vallée marécageux comportent surtout une végé­
tation de papyrus. 
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C. G É O L O G I E 

La région intéressée comporte un socle ancien, d'âge indéterminé, 
recouvert partiellement par un manteau gréseux rapporté au système 
du Karroo ou du Lualaba-Lubilash (Permo-Trias). Ces terrains sont 
généralement cachés par des formations superficielles d'âge relative­
ment récent. 

Le manteau gréseux constitue la plupart des plateaux situés entre 
la Lulua et le Lubilash au Nord du parallèle 9"30'. Sur la rive gauche 
de la Lulua i l s'avance jusqu'à la frontière de l'Angola. Le socle 
ancien, largement découvert au Sud du parallèle 9"30', apparaî t , au 
Nord de ce parallèle, dans les entailles réalisées par les rivières dans 
le manteau gréseux. 

De rares descriptions régionales accompagnées d'esquisses géo­
logiques ont été tentées ( i l , 13). 

Je donne, ci-après, une description très sommaire des formations 
géologiques et une bibliographie des travaux de géologie et de pétro­
graphie relatifs à la région. Les chiffres entre parenthèses se rappor­
tent à la bibliographie. 

1. FORMATIONS SUPERFICIELLES. 

a) ALLUVIONS, ÉLUVIONS. — Les alluvions, composées de limon, 
de sables et de gravier, recouvrent tous les fonds de vallée. 

Les éluvions paraissent prédominer dans la partie septentrionale 
de la carte, où des débris de roches diverses, de volume souvent con­
sidérable, jonchent le sol dans la zone de raccord des fonds de vallée 
aux plateaux gréseux. Des débris de quartzites tapissent certains pla­
teaux gréseux au Sud du 10* parallèle. 

Ces diverses formations ne sont pas représentées sur la carte. 

b) ALTÉRATION MÉCANIQUE DES GRÈS. — U n manteau de sables 
recouvre la plupart des plateaux gréseux. Certains voient dans ces 
sables des représentants du système du Kalahari. Les données man­
quent cependant pour généraliser une telle affirmation. 
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c) ALTÉRATIONS CHIMICO-MINÉRALOGIQUES. — Les latérites sont 
assez fréquentes entre les parallèles 7 "30' et 8° 30' Sud. Elles sont lar­
gement répandues au Sud du parallèle Sandoa-Kafakumba, où des 
cuirasses recouvrent les plateaux et affleurent sur les versants des 
vallées. 

Des terres rougeâtres, argileuses ou sablo-argileuses sont assez 
fréquentes dans les zones où le socle ancien n'est pas recouvert par 
le manteau gréseux. 

Des roches brunes siliceuses et ferrugineuses, rappelant les birbi-
rites provenant d'une transformation superficielle de serpentine, déri­
vée elle-même de roches à pyroxènes, se rencontrent au Nord du 
parallèle Sandoa-Kafakumba (7). 

d) SiLiciFiCATiON (9). — Les grès du plateau situé aux sources 
de la Kalagne et de la Pukweshi sont partiellement et localement 
silicifiés. 

Des blocs de grès polymorphes jonchent les flancs de vallées 
dans les régions où s'étend le manteau gréseux. 

Des blocs de calcaires, entièrement t ransformés en une masse de 
calcédoine et d'opale avec quartz microgrenu, ont été reconnus aux 
sources de la Lushenene, affluent de gauche de la Lulua, vers le 
S*" parallèle Sud. Leur description figure au paragraphe suivant. 

2. SYSTÈME DU KALAHARI. 

Les calcaires silicifiés des sources de la Lushenene renferment 
des fossiles lacustres parmi lesquels on rencontre des Gastéropodes 
(Planorbis, Pyrgophysa), un petit Ostracode (Cypris) et des Oogones 
de Chara (8). Cette faune et cette flore sont très apparentées à celles du 
mont Bunza (1), de la Lubudi (2), de Mutombo-Mukulu (10) et du 
Katanga. Elles sont caractéristiques du système du Kalahari, dont l'âge 
est vraisemblablement tertiaire et quaternaire (5, 6). 

3. SYSTÈME DU KARROO (LUALABA-LUBILASH). 

Le système du Karroo entre dans la constitution de la plupart 
des plateaux situés au Nord du parallèle 9 "30'. Au Sud de ce parai-
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lèle i l apparaît j^resque uniquement en bordure Ouest de la Lulua et 
près de la frontière de l'Angola, où i l forme la ligne de partage 
Congo-Zambèze. 

Ce système comporte en ordre principal des grès à grain variable, 
de teinte jaunâtre , rosée, brun rougeâtre ou violacée. Des argilites 
sont interstratifiées entre les grès dans la partie Sud du grand plateau 
central compris entre les parallèles 9 et 9 "30'. 

De larges étendues de grès sont silicifiées, notamment vers le 
parallèle 9 "20'. 

L'épaisseur du système du Karroo paraî t être inférieure à 100 m. 

Aucun fossile n'a été découvert dans les formations gréseuses. 

On sait, d'autre part, qu'une découverte paléontologique a permis 
de rapporter au Triasique supérieur ou au Rhétien les formations 
analogues de la région de Cassange en Angola (3, 4 ) . 

4. SOCLE ANCIEN. 

Le socle ancien apparaît presque uniquement dans les vallées vers 
le parallèle 7 "30 ' et entre les parallèles 8"30 ' et 9"30'. I l est au con­
traire très largement sinon uniquement représenté au Sud de ce dernier 
parallèle. On peut le diviser en deux grandes unités d 'âge très diffé­
rent, quoique non précisé : d'une part, un lambeau schisto-calcaire 
uniquement représenté sur la Lueo, vers le confluent de la Lueo et du 
Lubilash, et, d'autre ])art, d 'énormes extensions de roches éruptives 
et métamorphiques, vraisemblablement i)lus anciennes que la forma­
tion précédente. 

1 " L A SÉRIE SCHISTO-CALCAIRE DU CONFLUENT L U E O - L U B I L A S H . — 

La région schisto-calcaire est localisée sur la rive droite de la Lueo, 
affluent du Lubilash. 

Les calcaires s'y manifestent bien plus par la présence de cherts 
qui jonchent le sol que par de réels affleurements de roche non 
altérée. 

Des affleurements ont été reconnus dans la vallée de la Luambo, 
affluent de droite du Lubilash, en amont de l'embouchure de la Lueo. 
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2" L E SOCLE CRISTALLIN. — Le socle cristallin comporte des roches 
éruptives et des roches métamorphiques d'âge indéterminé. 

Les roches éruptives comprennent des granites largement repré­
sentés, soit en massifs couvrant de grands espaces, soit en pointements 
de faible étendue. 

Les gabbros se présentent souvent en affleurements locaux. 
Cependant, un énorme massif de gabbros est exposé sur les deux ver­
sants de la Lulua aux environs de Luisa. I l comporte des gabbros à 
hypersthène et des norites augitifères. Des plagioclasolites quartziques 
sont signalées en différents endroits, notamment en bordure du massif 
de gabbros de Luisa. Les dolérites sont assez fréquentes. 

Les roches métamorphiques forment une gamme très complexe 
comportant des gneiss, des amphibolites, des quartzites, des itabirites, 
des micaschistes, des schistes à séricite et chlorite. Certaines de ces 
roches, très largement représentées d'ailleurs, notamment des gneiss et 
des amphibolites, proviennent nettement de l 'écrasement de granites, 
de plagioclasolites quartziques et de gabbros. 

Une représentation sur la carte de la plupart de ces différentes 
unités lithologiques est impossible dans l'état actuel de nos connais­
sances. Tout au plus pourrait-on fixer les limites du grand massif de 
gabbros de Luisa et de certains massifs de quartzites situés dans la 
partie Sud de la carte. 

Des descriptions détaillées de certains types de roches éruptives, 
notamment de celles situées vers le parallèle 7 "30', ont été données 
dans différentes études reprises dans la bibliographie (14, 15, 18; 11, 
17, 19). De nombreux types rencontrés au Sud du 8' parallèle sont 
décrits dans le présent mémoire. I l en est de m ê m e de quelques types 
de roches métamorphiques, particulièrement de ceux qu'on peut 
considérer comme ortho-roches. Certaines roches siliceuses ont fait 
l'objet d'études antérieures (16, 20). 
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DEUXIEME PARTIE 

Etude de quelques types de roches. 

A. - INDICATIONS GÉNÉRALES SUR LA CLASSIFICATION. 

L'étude des roches éruptives et métamorphiques est basée sur leur 
composition minéralogique et chimique. En ce qui concerne les roches 
éruptives, j ' a i adopté la classification du Professeur A. Lacroix. 

Chacun peut avoir ses idées personnelles au sujet du mode de 
classification des roches éruptives. A mon avis, la préférence doit être 
donnée à un système de classification qui permette un contrôle 
mutuel entre la détermination de la composition minéralogique et 
l'analyse chimique. Quelque pénible qu'il soit de le faire remarquer, 
il faut bien reconnaître que de nombreux pétrographes, par ailleurs 
excellents minéralogistes, se contentent d'analyses effectuées par des 
chimistes et des méthodes dont ils n'ont pas au préalable expérimenté 
la valeur. 

Ainsi que l'a indiqué J. Orcel à propos des minéraux des roches 
silicatées, la partie délicate de l'analyse chimique est la séparation de 
l'alumine et de la magnésie et le dosage du fer ferreux. 

Un excès d'ammoniaque provoque l 'entraînement de la magné­
sie par le précipité d'alumine et d'hydroxj^de de fer. En dosant l'alu­
mine par différence on peut arriver à une exagération de la teneur de 
celle-ci. 

Pour ce qui est de la séparation du fer et de l'alumine, J. Orcel 
a préconisé de traiter au cupferron le précipité d'hydroxydes de fer et 
d'alumine préalablement amené en solution chlorhydrique. 

On peut se demander si les chimistes qui analysent les roches sili-
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catées tiennent toujours compte de ces mises au point relativement 
récentes. 

Pour qu'un contrôle de l'analyse chimique soit possible, cette 
analyse doit permettre de reconstituer une composition minéralogique 
de la roche qui puisse être comparée à la composition minéralogique 
réelle, déterminée au microscope. Les divergences entre les deux com­
positions devront pouvoir s'expliquer. Sinon l'analyse devra être 
tenue pour inexacte et être systématiquement rejetée. 

C'est évidemment à une composition minéralogique simplifiée et 
standardisée que devra conduire l'analyse. La « norm )) des pétro-
graphes américains, ou composition virtuelle de la roche, répond à 
toutes les exigences de la comparaison. 

Pour ce qui est de la classification, j ' a i donné la préférence à la 
méthode d'A. Lacroix. Je sais que cette méthode est critiquée. Je 
n'hésite pas à dire que la cause première des critiques qui lui sont 
adressées est la somme de calculs qu'elle met en jeu pour établir la 
composition virtuelle, les paramèt res et les autres caractéristiques des 
roches. La méthode réclame du travail, de l'attention et un certain 
entraînement. Mais l'effort qu'elle demande est largement payé par 
les moyens de contrôle qu'elle met à la disposition du pétrographe et 
par les relations qu'elle permet de déceler entre les roches, grâce à la 
comparaison des paramètres et autres caractéristiques dér ivant de 
l'analyse. Du fait de la comparaison possible de nombreux éléments 
analytiques, cette méthode ne conduit pas seulement à une classifi­
cation rigoureuse des roches cruptives; instrument à la fois souple et 
précis, elle est à même de faire ressortir des nuances entre roches 
d'un m ê m e groupe et elle peut prétendre, dans bien des cas, à lever 
l'énigme de la genèse de certaines roches éruptives et m ê m e de cer­
taines roches métamorphiques. 

L a méthode de classification, à diverses reprises perfectionnée 
par son auteur, a été exposée dans différents travaux du Professeur 
Lacroix et résumée en 1933 dans sa ((Classification et nomenclature 
des roches éruptives )), ouvrage auquel le lecteur pourra utilement se 
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reporter ('). Pour éviter toute ambiguïté, je signalerai que j ' a i adopté, 
d 'après A. Lacroix, la division suivante des roches en fonction des 
éléments lourds ou (( barylites >> (}u'elles contiennent : 

/o 

]-ioches liololeucocrates 0 à 5 
leucocrates 5 à 35 
inésocrates 35 à 65 
mélanocratcs 65 à 95 
liolomélanocrates . . . . 95 à 100 

Et, d'après le même savant, j 'ai utilisé la division suivante des 
plagioclases suivant la teneur en anorthite : 

% ' l ' A n 
Albite 0 à 7 
Uligoclasc 7 à 25 
yXndésiiic 25 à 50 
Labrador 50 à 80 
Bytowiiitc 80 à 100 
Anorthilc 100 

Je dois un mot d'explication à propos de la place à occuper dans 
la classification par les roches essentiellement formées de quartz, pla-
gioclase et biotite. Lelies appartiennent à la famille des plagioclaso-
lites quartziqucs de Lacroix. Si l'on divise cette famille à la façon 
des plagioclasolites normales, (|ui, elles, sont dépourvues de quartz, on 
est appelé à y envisager un groupe calco-magnésien et un groupe 
magnésien. Le premier groupe comprend les diorites quartziques et 
les gabbros quartziques; le second comi)orte principalement les norites 
quartziques. 

En réalité la subdivision du groupe calco-magnésien est délicate. 
Dans le cas des plagioclasolites, les roches leucocrates calco-magné-
siennes sont des diorites, tandis que les termes mésocrates sont des 
gabbros. Je considère comme diorite quartzique toute plagioclasolite 
quartzique dont l'équivalent non quartzique est leucocrate. J'ai donc 
été appelé, chaque fois que je me suis t rouvé en présence d'une pla­
gioclasolite quartzique calco-magnésienne leucocrate, à la transformer 
en plagioclasolite normale en enlevant le quartz de sa composition 
virtuelle et en ramenant à 100 la composition virtuelle ainsi amputée. 

( ' ) A. L A C R O I X , Classification et nomenclature (ics roches érupt ives. In ; Les 
roches éruptives de l 'Lulochiiie. (B////. Srri'. (iéol. Indochine, X X , i i " 3, 1933.) 
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J'ai été appelé à appliquer le même principe aux plagioclasoHtes 
quartziques magnésiennes. Chimiquement, ces roches sont des norites 
quartziques. Cependant, si l 'on admet qu'une norite doit nécessaire­
ment comporter un pyroxène orthorhombique, i l est logique de con­
sidérer les roches intéressées comme des types hétéramorphes, des 
équivalents hiotitiques de norites quartziques. Mais i l y a plus : dans 
les cas particuliers qui nous occupent, on pourrait, me semble-t-il, 
étendre aux types leucocrates magnésiens la notion de diorite, bien 
que, en toute rigueur, dans la classification du Professeur A. Lacroix, 
ces roches sont des norites leucocrates. Au cours des descriptions, j ' a i 
indifféremment défini ces roches comme diorites quartziques à hiotite 
ou équivalents hiotitiques de norites quartziques. 

Les descriptions qui suivent comportent 52 analyses de roches. 
Trente-cinq de ces analyses ont été effectuées par P. Ronchesne, les 
17 autres ont été exécutées par F. Raoult, chimiste en chef de la Mon­
naie, à Paris. 

En vue d'apprécier la valeur relative des méthodes pratiquées, 
j ' a i fait anatyser onze échantillons à la fois par les deux chimistes. La 
différence porte généralement sur l'alumine et la magnésie, dont la 
teneur est moins grande dans les analyses effectuées par P. Ron­
chesne, et sur le fer-ferrique, qui paraî t figurer en quantités trop éle­
vées dans les analyses du même chimiste. 

I l en résulte que le plagioclase calculé à partir des analyses Ron­
chesne sera généralement moins basique que s'il était calculé à partir 
des analyses Raoult, que le métasilicate de chaux prendra plus d'im­
portance, tandis que le métasilicate de magnésium sera moins bien 
représenté. 

Les teneurs en silice libre, orthose et albite, intervenant dans la 
composition virtuelle, seront analogues dans les deux cas. 

Les différences sont peu sensibles dans le cas des roches hololeu-
cocrates et très leucocrates, du fait de la grande quantité de silice 
libre, toujours exactement établie par les deux chimistes, et du fait 
surtout du peu d'importance des métasilicates. L 'écart ne portera pra­
tiquement que sur la teneur en anorthite du plagioclase, qui sera un 
peu faible lorsqu'elle découlera des analyses de P Ronchesne 
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En réalité, la comparaison des compositions virtuelles avec les 
minéraux réels et surtout le contrôle de la teneur en anorthite du pla-
gioclase par les méthodes optiques ont permis d'éliminer les analyses 
douteuses. Seules ont été conservées celles qui ont subi l 'épreuve de 
la discussion.. 

I l n'est pas sans intérêt non plus de comparer entre elles deux 
analyses d'une même roche effectuées à deux époques différentes par 
le même chimiste. J'ai effectué plusieurs fois ce contrôle et j 'en donne 
ci-contre un exemple : i l s'agit de la roche Bag. 8 8 analysée à deux 
reprises différentes par F. Raoult. On voit que les teneurs en oxydes 
et anhydrides sont à peu près identiques dans les deux analyses, que 
les compositions virtuelles sont tout à fait comparables et que les 
caractéristiques qui en découlent sont à très peu de chose près les 
mêmes. Les paramètres sont identicjties, à l'exception toutefois du troi­
sième {r}, qui prend les valeurs 2 et 2'. Mais i l s'agit, en fait, d'un 
terme-limite comi)ris entre ces deux valeurs. On remarquera, de plus, 
que la composition virtuelle fait apparaî t re un peu de quartz (0,54) 
dans le premier cas, tandis qu'il fai t apparaî tre un peu d'olivine 
(fayalite = 0,31, forstérite = 0,35) dans le second. En réalité, i l s'agit 
d'un type de roche à la limite de saturation. 

On peut dire que toutes les roches étudiées ont subi, à un certain 
degré, des phénomènes d'écrasement et de recristallisation. 

Je n'ai cependant considéré comme gneiss que les roches quartzo-
feldspathiques, qui, en plus de l'écrasement, ont subi une rotation de 
leurs porphyroclastes qui a amené ces cristaux à disposer leur grand 
axe suivant une direction à peu près constante, et dans lesquelles la 
recristallisation sous pression a amené les minéraux de néo-formation 
à s'allonger et à s'aligner suivant la même direction. J'ai donc rangé 
dans les roches éruptives quartziques des roches qui présentent une 
structure porphyroclastique, d'ailleurs plus ou moins défigurée par 
une recristallisation partielle, mais dont les éléments ne montrent 
aucune tendance à l'allongement et à l'orientation parallèle. 

J'ai considéré comme pyroxéno-amphibolites et amphibolites les 
roches peu quartziques, dépourvues de feldspath potassique, à élé-
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Analyses. 
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Caractéristiques. 
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ments ferro-magnésiens prédominants, caractérisées de plus par une 
recristallisation générale de l'amphibole envahissant et déplaçant les 
plagioclases, voilant ou effaçant l'ancienne structure et imposant par­
fois à la roche une texture à tendance orientée. 
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La séparation que j ' a i faite entre roches éruptives et roches méta­
morphiques est, du fait de ce qui vient d'être exposé, arbitraire et 
conventionnelle. La limite pourrait être, sans inconvénient, déplacée 
dans un sens ou dans l'autre. 

Cette constatation ne doit pas étonner. Elle fait dé jà pressentir 
que nous avons affaire à un ensemble de roches d'origine éruptive 
dont certains termes ont été transformés par l 'écrasement et la 
recristallisation. A voir leur texture largement zonée et souvent peu 
régulière, leur composition minéralogique, dans laquelle persistent tout 
au moins les plagioclases et parfois le microcline ou le pyroxène ori­
ginel, leur structure, au travers de laquelle on aperçoit f réquemment 
des traces d'une structure antérieure, à voir la grosseur du grain, qui 
est en tout comparable au grain des roches éruptives, on peut avancet 
l'idée que la plupart des roches métamorphiques décrites dans le pré­
sent ouvrage sont des ortho-roches. La discussion des analyses chi­
miques confirmera pleinement cette affirmation. 

Roches éruptives et métamorphiques font partie de complexes dans 
lesquels les relations mutuelles entre les deux types de roches sont sou­
vent voilées. L'indécision qui pèse sur les limites à attribuer aux îlots 
de roches éruptives tient tout d'abord au fait que, tout au moins sur 
leur bordure, ces îlots ont été défigurés par des transformations miné-
ralogiques et des effets d'écrasement avec recristallisation. D'autre 
part, la couverture argilo-sableuse ou latéritique gêne considérablement 
l'observation et, de plus, de nombreux témoins de roches éruptives se 
marquent uniquement par des blocs de grosses dimensions dispersés 
à la surface du sol. 

Les relations entre roches métamorphiques ont elles-mêmes, dans 
la plupart des cas, échappé à l'observation en raison de l 'état d'altéra­
tion de ces roches, de l'existence fréquente d'un manteau de recouvre­
ment, de la fréquence des termes de passage et aussi, i l faut bien le 
reconnaître, du manque d'habileté de certains prospecteurs et du temps 
trop limité qu'ils ont pu consacrer aux recherches de détail. 

Dans ces conditions, je n'ai eu d'autre ressource que de choisir, 
décrire et classer, parmi les nombreux échantillons recueillis, ceux qui 
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me paraissaient le mieux représenter les types les plus caractéristiques 
de la région. 

Je donnerai donc, ci-après, des suites de descriptions de roches 
groupées suivant un schéma classique; chaque groupe pourra com­
prendre des types provenant d'endroits très différents de la région étu­
diée et dont le mode de gisement, généralement imprécis, pourra 
même être très différent. 

Deux cartes sont jointes au présent mémoire. L'une est une carte 
d'échantillonnage, repérant les roches décrites. L'autre est une esquisse 
géologique n'ayant d'ailleurs d'autre prétention que de séparer en pre­
mière approximation le vieux socle cristallin des autres formations plus 
récentes. 

En terminant ces considérations générales, je tiens à remercier 
M. Émile Preys de la part qu ' i l a prise dans l'établissement des cal­
culs qui ont conduit aux caractéristiques chimiques, aux paramètres et 
à la composition virtuelle des roches. 

B. ROCHES ÉRUPTIVES. 

FAMILLE DES GRANITES. 
Granites alcalins. 

R. 64. Provenance : rivière Kangoadi, petit affluent de gauche de 
la Lueo, au Nord de Kafakumba. 

Roche claire, gris jaunâtre , de teinte très uniforme, à grain 
moyen. Les miné raux constituants ne manifestent aucune tendance à 
l'orientation. 

Le microscope indique une structure granitique. Le quartz, le pla-
gioclase et le raicrochne sont les éléments essentiels de la roche. La 
muscovite et la biotite sont les constituants accessoires. 

Le plagioclase est partiellement damouritisé. I l porte les macles 
de l'albite. Sa réfringence est voisine de ou très légèrement inférieure 
à celle du baume. L'angle maximum d'extinction des macles de l'albite 
par rapport à g' est de 1 2 ° . I l s'agit d'une oligoclase-albite à 8 % 
d'anorthite. Des bordures plus acides affectent localement certains 
cristaux. 
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Le microcline, non altéré, porte fréciiiemment des filets perthi-
tiques d'albite. 

Le quartz manifeste à peine le phénomène d'extinction onduleuse. 
L a muscovite envahit le plagioclase, aux dépens duquel elle se 

développe; i l s'y associe parfois des feuillets de biotite. 
Les paramètres déduits de l'analyse (P. Ronchesne) sont L3 ' . r . 3 ' ; 

ce sont ceux d'un granite alcalin à tendance monzonitique. La somme 
des coupholites atteint 93,73 % ; la roche est leucocrate, mais à la 
limite du type hololeucocrate. 

Le second paramètre indique une légère prédominance des felds-
paths sur le quartz. 

Le rapport de l'orthose calculée au plagioclase virtuel est 0,73, 
ce qui cadre avec la répartition des feldspaths réels. 

La teneur en anorthite du plagioclase moyen calculé est de 5 , 5 8 . 
La différence avec le pourcentage en anorthite du plagioclase réel est 
justifiée par la présence d'une frange d'albite en bordure de certains 
cristaux et l'existence de microperthites. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l 'unité ( 1 , 1 8 2 ) , ce qui implique l'apparition de 
corindon virtuel dans le calcul. La roche appartient au type hyperalu-
mineux et magnésien, ce qui cadre bien avec la présence simultanée 
de muscovite et de biotite au titre d'éléments secondaires. 

B. 1-1-9 B. Provenance : rivière Mulala, petit affluent de droite de 
la Lueo, entre Kafakumba et le chemin de fer Tenke-Dilolo. 

Roche à fond gris clair parsemé de points et mouchetures de 
teinte foncée. 

Le grain est moyen. Aucune tendance à l'allongement et à l'orien­
tation ne se manifeste dans les minéraux constituants. 

Le microscope confirme l'absence de toute texture orientée et 
révèle un début de structure cataclastique pouvant dépasser le stade 
de la structure en mortier. Les minéraux principaux sont par ordre 
d'importance : le microcline, le quartz, le plagioclase et la biotite. 

Le microcline montre sur toute son étendue les macles quadril­
lées classiques; les microperthites d'albite y sont rares. 
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Le plagioclase est très peu altéré. I l porte les macles de l'albite. 
L'angle maximum d'extinction de ces macles par rapport à est 
de 11" . Le signe optique est positif. La réfringence est inférieure à celle 
du quartz. Le minéral est une oligoclase-albite à 1 0 % d'anorthite. 

De nombreux bourgeons de myrmékite se développent au con­
tact du microcline et du plagioclase. 

Le quartz figure en cristaux accolés et limités par des contours 
polyédriques, rarement dentelés. L'extinction onduleuse ne s'y mani­
feste guère. Des globules de quartz sont englobés dans le microcline. 

La biotite sépare f réquemment les cristaux de feldspath ou se 
développe dans le plagioclase. Elle appartient à la variété verte. 

L'espace entre les grands cristaux de feldspath et les plages de 
quartz est constitué par des débris de microcline, de plagioclase et de 
myrmékite, auxquels s'ajoutent parfois de petits feuillets de biotite. 
L'apatite entre parfois dans la constitution de ces agrégats. 

L'analyse, exécutée par P. Ronchesne, permet d'établir les para­
mètres 1 . 3 . 1 ' . 2 . , qui sont ceux d'un granite alcalin. Avec ses 5,75 '/,) 

de barylites, la roche est à la limite des types hololeticocrate et leu-
cocrate. Le second paramètre indique la prédominance des feldspaths 

sur le quartz ~ = 0 , 8 3 0 , comme l 'annonçait déjà l'examen micro-
r 

scopique. Le rapport de l'orthose au plagioclase, tiré de la composi­
tion virtuelle, est 2 , 6 1 , ce qui confirme et précise l'observation au 
microscope. L a teneur en anorthite du plagioclase calculé dépasse lar­
gement la teneur établie par application des méthodes o])tiques, sans 
qu'il soit possible de justifier cet écart. 

Le quatr ième paramètre annonce une teneur considérable en 
potasse, fait qui cadre bien avec le grand dévelopi)ement du micro­
cline. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l 'unité ( 1 , 1 2 2 ) ; i l entraîne l'apparition de 
1 ,22 % de corindon virtuel. La roche est hyperalumineuse et magné­
sienne. Les métasilicates de fer et de magnésium apparaissant dans 
l'analyse se traduisent effectivement par la présence d'un peu de 
biotite. 
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V. 5;{. Provenance : rivière Mibi , petit affluent de gauche de la 
Luilu, entre l'embouchure de la Yabuye et le chemin de fer B.C.K. 

Zone claire à tendance pegmatitique dans un granite à deux 
micas. 

Cette zone est, par ordre d'importance, essentiellement formée de 
grands cristaux fragmentés de microcline, d'un plagioclase, de feuil­
lets de muscovite, de quartz, d'un peu de chlorite. Les feldspaths mon­
trent souvent une bordure écrasée. 

Le microcline porte les fuseaux ou le quadrillage classiques; i l 
emballe parfois de petites plages de plagioclase et de quartz. 

Le plagioclase, maclé polysynthétiquement suivant la loi de 
l'albite, possède une réfringence voisine de celle du baume; l'angle 
moyen d'extinction des macles de l'albite par rapport à est d'envi­
ron 10°, ce qui correspondrait à une oligoclase-albite à 11 % d'anor­
thite. De petites plages moins réfringentes existent çà et là dans le pla­
gioclase; les macles du plagioclase se poursuivent, en s'atténuant, au 
travers de ces plages. Le plagioclase englobé dans le microcline mon­
tre une bordure acide. 

La muscovite est en feuillets indépendants ou en feuillets englo­
bés dans le plagioclase. 

Le quartz est généralement englobé dans le microcline. 
U n peu de chlorite est associée à la muscovite. 
Les macles tordues du plagioclase et l 'émiettement des cristaux 

de feldspath montrent que la roche a subi des efforts dynamiques. 
Les paramètres L.4.l(2).2(3), déduits de Lanalyse de P. Ron-

chesne, sont ceux d'un granite monzonitique leucocrate, presque holo-
leucocrate, à tendance alcaline, r = 1(2), et à prédominance exception­
nellement grande de la potasse sur la soude, 5 = 2(3). Ce dernier 
caractère se traduit non seulement par la forte proportion de micro­
cline, mais aussi par l'abondance de la muscovite. 

Le second paramèt re confirme la prédominance des feldspaths 
sur le quartz, annoncée par l'examen microscopique. 

La teneur en anorthite du plagioclase virtuel est de 13,04 %. Elle 
dépasse le chiffre donné par le calcul, du fait qu'une partie de l'alu-
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mine contenue dans la muscovite et la chlorite entre dans la compo­
sition du plagioclase virtuel. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
dépasse légèrement l'unité, ce qui provoque dans le calcul l'appa­
rit ion d'un peu de corindon virtuel (0,51 % ) . La roche appartient au 
type hyperalumieux et magnésien, mais approche de la limite du 
type calco-magnésien. 

H. 17. Provenance : versant droit de la Kalele, à environ 12 km. 
en amont de son confluent avec la Kasileshi (bassin de la Lulua). 

C'est une roche essentiellement formée de feldspath et de quartz 
répartis en quanti tés égales, ce dernier ayant subi la recristallisation. 
Aucune tendance à l'orientation des éléments ne se manifeste. 

Le feldspath dominant est un plagioclase à contours irréguliers, 
f réquemment maclé suivant la loi de l'albite, moins réfringent que le 
baume, de signe optique positif et dont l'extinction des macles de 
l'albite se fai t à 9° de g\ C'est une oligoclase à 12 % d'anorthite. Les 
bordures acidifiées de ce plagioclase donnent l'extinction des macles 
de l'albite à plus de 11" de g\ ce qui implique moins de 10 % d'anor­
thite dans leur composition. 

Le feldspatli potassique montre des macles quadrillées classiques 
du microcline ou porte des fuseaux perthitiques d'albite. 

Le quartz se présente en plages quartzitiques ou s'isole en globules 
dans les cristaux de feldspath. 

De petites plages de muscovite, rares, se développent dans le pla­
gioclase. Une chlorite verte est très peu répandue. L'épidote et un 
oxyde de fer sont exceptionnels. 

L'analyse (P. Ronchesne) conduit aux paramètres r.4.l(2).4', qui 
sont ceux d'un granite alcalin à la limite des granites akéritiques. 

La roche est leucocrate, presque hololeucocrate (6,7 % de bary-
lites), et le feldspath y prédomine nettement sur le quartz. 

Le plagioclase calculé comporte 6,47 % d'anorthite, alors que les 
méthodes optiques conduisent à une teneur de 10-12 %. La différence 
s'explique par la présence d'albite isolée sous forme de microperthites. 
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L a tendance akérit ique se traduit par un faible rapport de la 
potasse à la soude (0,223), qui donne au quatrième paramètre la 
valeur 4'. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est légèrement inférieur à l'unité, ce qui provoque l'apparition 
d'un peu de wollastonite virtuelle (0,23 % ) . La roche appartient donc 
au type calco-magnésien, mais approche de la limite du type 
magnésien. 

M. Provenance : sources de la Tshamalenga, petit affluent de 
gauche du Lubilash, entre la Lusao et la L u i d j i . 

Roche très claire, à grain moyen, ne montrant aucune tendance à 
l'orientation des éléments. 

Le microscope indique une composition de feldspath et de quartz 
en quanti tés égales; la structure grenue originelle est localement voi­
lée par la recristallisation de ce dernier minéral . 

Le feldspath potassique et le plagioclase figurent en proportions 
analogues. 

Le feldspath potassique porte les macles quadrillées du microcline 
ou porte des fuseaux perthitiques plus réfringents que le microcline 
et moins réfringents que le plagioclase de la roche. Je rapporte ces 
fuseaux à l'albite. 

Les deux modes de présentation du feldspath potassique sont 
parfois juxtaposés dans le m ê m e cristal. 

Le plagioclase porte f réquemment les macles de l'albite; sa réfrin­
gence est voisine de celle du baume; son signe optique est positif; 
l'angle maximum d'extinction des macles de l'albite est de 6°. I l s'agit 
d'une oligoclase à 15 % d'anorthite. Un liséré plus acide borde le pla­
gioclase au contact du feldspath potassique et i l peut s'y développer 
de rares myrmékites. 

Des plages de quartz, de taille équivalente à celle des feldspaths 
et à extinction onduleuse très marquée, s'accolent suivant des con­
tours dentelés. 
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Une biot i te fortement chlor i t isée, en petits feuillets, et un oxyde 

no i r non i d e n t i f i é sont peu r é p a n d u s . 

L 'apat i te et le sphène , en t rès petits cristaux, sont des m i n é r a u x 

exceptionnels. 

Les p a r a m è t r e s d é d u i t s de l'analyse chimique (P. Ronchesne) 
sont r . 3 . l ( 2 ) . 3 . Dans la nomenclature de A. L a c r o i x la roche est un 
granite a lca l in à la l imite des granites monzonit iques; elle est leuco-
crate (8,49 % de baryli tes). 
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L e second p a r a m è t r e g = 3 indique l 'égal i té entre les q u a n t i t é s de 
quartz et de feldspath, conf i rmant ainsi le r é s u l t a t de l 'examen micro­
scopique. 

L a teneur du plagioclase moyen en anorthite, d é d u i t e de l 'ana­
lyse, est de 11,36 % , ch i f f re l é g è r e m e n t i n f é r i e u r à celui d u plagio­
clase réel d é t e r m i n é par les m é t h o d e s optiques, mais q u i s'explique 
par la p r é s e n c e d'albite dans les microperthites. 

Le rappor t ca lcu lé de l'orthose au plagioclase est vois in de l 'uni té 
(1,17), ce q u i cadre b ien avec l 'observation microscopique. 

Le rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est l é g è r e m e n t i n f é r i e u r à l 'uni té (0,942) ; ce fa i t se t radui t par 
l 'appari t ion d'une fa ib le q u a n t i t é de woUastonite dans la composition 
virtuelle (0,35 % ) . L a roche est c a l c o - m a g n é s i e n n e , mais à la l imite du 
type m a g n é s i e n . 

Granites monzonitiques. 

H. Provenance : r ive gauche de la Lueo, à environ 50 k m . de 
la source. 

Roche gris clair, à g ra in f i n , p a r s e m é e de petits points foncés . Le 
microscope montre que la roche est é q u i g r a n u l a i r e et que les d i f fé ­
rents constituants t é m o i g n e n t d 'un d é v e l o p p e m e n t analogue dans tous 
les sens. Les m i n é r a u x essentiels sont, par ordre d'importance, d'une 
par t : le microcline, le quartz et le plagioclase, dont les proport ions 
sont assez voisines, et, d 'autre part, la biotite et la muscovite, qu i sont 
moins r é p a n d u e s . 

Le microcl ine porte les macles classiques; i l n'est pas a f f e c t é par 
des microperthites d'albite. 

Le plagioclase est par fo is localement al téré par un d é v e l o p p e m e n t 
peu impor tant de lamelles de séricite. Sa r é f r i n g e n c e est voisine de 
celle du baume, parfois l é g è r e m e n t in fé r ieure . Le signe optique est 
positif. Les macles de l 'albite affectent certains cristaux. Le m a x i m u m 
de l'angle d 'ext inct ion de ces macles par rapport à g' est de 7". Le 
plagioclase peut ê t re r a p p o r t é à une oligoclase tenant envi ron 14 % 
d'anorthite. 

Les m y r m é k i t e s sont absentes. 
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L e quartz, en cristaux arrondis et à contours simples, ne m a n i ­
feste aucunement le p h é n o m è n e d 'ext inct ion onduleuse. 

L a biotite, en petits feuillets, appart ient à une v a r i é t é vert b r u n â ­
tre (b run v e r d â t r e suivant 'Ng et b run t r è s clair su ivant N/)) . E l le 
mont re parfois u n d é b u t de chlori t isat ion. Elle est f r é q u e m m e n t asso­
ciée à la muscovite. Ce dernier m i n é r a l se d é v e l o p p e souvent au con­
tact d u plagioclase et m ê m e parfois dans ce feldspath. 

Des grains noirs d 'un oxyde non d é t e r m i n é se rencontrent de p r é ­

f é r e n c e au voisinage de la bioti te. 
U n miné ra l , en b â t o n n e t s de teinte jaune b r u n â t r e , t r è s l é g è r e m e n t 

p l é o c h r o ï q u c , t rès r é f r i n g e n t et peu b i r é f r i n g e n t , s ' é t e ignan t suivant 
l 'al longement et dont la direct ion d'allongement est positive, a é té 
o b s e r v é à titre exceptionnel. I l porte des cassures p a r a l l è l e s et perpen­
diculaires à la direction d'allongement. 

L'analyse (P. Ronchesne) conduit aux p a r a m è t r e s I(II). '4.l(2). 'v '^, 
q u i sont ceux d 'un granite monzonit ique. 

L a roche est leucocrate et est ca rac t é r i s ée par une teneur en 
baryli tes de 10,25 % . Le feldspath p r é d o m i n e nettement sur le quartz, 
comme l ' indique d'ailleurs l 'examen microscopique, ce qu i se t r adu i t 
par la valeur é levée '4 d u second p a r a m è t r e . Le rappor t 6,86 des 
alcalis à la chaux feldspathisable a m è n e ce granite monzonit ique à la 
l imi te des granites alcalins. 

L a teneur en anorthi te d u plagioclase ca lcu lé est de 14,85 % , 
c h i f f r e comparable à celui q u i décou le des mesures optiques. 

Le rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable atteint 1,21, ce qui provoque l ' appar i t ion de cor indon 
dans la composition vi r tuel le . 

L a roche appartient au type hypera lumineux et m a g n é s i e n , f a i t 
q u i se t radui t m i n é r a l o g i q u e m e n t par l'existence de bioti te et musco­
vi te dans la roche. 

B^'. 195, Provenance : sur la route Kapanga-Sandoa-Lulua, r ive 
droite, à envi ron 40 k m . de Kapanga. 

Roche claire, gris j a u n â t r e , à g ra in moyen, massive, sans ten­
dance à l 'orientat ion des é l émen t s . 
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Le microscope indique une structure grani t ique. Certains cris­
taux de feldspath sont l imités par des fragments à faces g é o m é t r i q u e s . 

Les é l émen t s essentiels sont, par ordre d' importance, le micro­
cline, le quartz et le plagioclase. L a biotite, l ' ép ido te et un oxyde de 
fer sont des constituants tout à f a i t accessoires, sinon exceptionnels. 

Le microcline, en cristaux de 1 à 2 m m . de taille, parfois l imités 
par des faces planes, portent les macles q u a d r i l l é e s classiques, parfois 
c o m b i n é e s avec la macle de Carlsbad. Les filets perthitiques d 'albite y 
sont exceptionnels. 

Le plagioclase, l é g è r e m e n t a l t é ré , porte les macles de l 'albite. I l 
est parfois eng lobé dans le microcline. Sa r é f r i n g e n c e est voisine de 
celle du baume. L 'angle m a x i m u m d'extinction des macles de l 'albite 
par raj)port à g' est de 7". I l s'agit d'une oligoclase à envi ron 15 % 
d'anorthite. 

L'ortho.se est absente, ainsi que les m j ' r m é k i t e s . 
Le quartz montre à un faible d e g r é l 'ext inct ion onduleuse. 
L a biotite appartient à la v a r i é t é brune. El le est g é n é r a l e m e n t 

coincée entre les cristaux de feldspath. 
L'analyse (F. Raoul t ) permet de calculer les p a r a m è t r e s 1.3(4). 

(1)2.'3, qui sont ceux d 'un granite monzonit ique approchant des gra­
nites alcalins. L a roche, hololeucocrate, comporte à peine 3,18 % de 
barylites. L a composit ion virtuelle montre qu'elle est plus feldspa-
thique que quartzique, ce qu ' ind iquai t d'ailleurs l 'examen microsco­
pique sommaire: elle montre é g a l e m e n t que le quar tz r ep ré sen t e envi­
ron un tiers des coupholites et que le rapport d u feldspath potassique 
au plagioclase est de 1,17. 

L a teneur en anorthite du plagioclase ca lcu lé et celle d é d u i t e des 
m é t h o d e s optiques sont égales . 

Le rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable d é p a s s e l 'uni té (1,138), ce qui provoque l 'appar i t ion 
de corindon dans la composition vir tuel le et f a i t rentrer la roche dans 
le type hypera lumineux et m a g n é s i e n . 

K. 56. Provenance : r iv ière L u y a , petit a f f l uen t de droite de la 
Kasideshi (bassin de la Bushimai) . 

Roche gris j a u n â t r e , claire, à g ra in moyen. 
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Les é léments p r inc ipaux sont le microcline, le plagioclase et le 
quartz. Ce dernier est ét iré en plages lenticulaires, t é m o i g n a n t d 'un 
p a r a l l é l i s m e a p p r o c h é . 

Le microcline porte les macles quad r i l l é e s classiques; certains 

cristaux sont parcourus par des filets perthitiques d'albite, d'autres 

en sont totalement d é p o u r v u s . 

Le plagioclase, partiellement séricitisé, plus r é f r i n g e n t que le 

baume, porte les macles de l 'a lbi le . Son signe optique est positif. 

L'angle m a x i m u m d 'ext inct ion des macles de l 'albite par rappor t à g' 
est de 6". Le plagioclase est une oligoclase à 15 % d'anorthite. 

Quelques bourgeons de m y r m é k i t e se d é v e l o p p e n t au contact des 

deux feldspaths. 

Le quartz est recr is ta l l isé . I l manifeste l 'extinction onduleuse, 

comme d'ailleurs les feldspaths, mais avec plus d ' in tens i té . De très 

rares paillettes de bioti te et muscovite ont é té notées . 

F . Raoul t a e f f e c t u é une analyse de cette roche. Les p a r a m è t r e s 

1.3(4).'2.3 sont ca r ac t é r i s t i ques d 'un granite monzonit ique. Avec ses 

98,01 % de m i n é r a u x légers, la roche est f ranchement hololeucocrate. 

L a p r é d o m i n a n c e des felds])aths sur le quartz, a n n o n c é e par 

l 'examen microscopique, est c o n f i r m é e par le calcul qu i conduit à la 

valeur 3(4) du second p a r a m è t r e . Le calcul conclut à l 'égal i té des 

proport ions de microcl ine et de plagioclase, ce qu i s'accorde avec l 'étude 

microscopique. 

L a teneur en anorthite d u plagioclase vir tuel est de 16,52 % , 

ch i f f r e q u i cadre avec celui d o n n é ])ar la m é t h o d e basée siu" l'extinc­

tion des macles de l 'albite. 

L e rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
est de 1,050; i l f a i t a p p a r a î t r e 0,61 % de cor indon dans la composition 
vir tuel le . L a roche est hyperalumineuse et m a g n é s i e n n e , mais s'éloi­
gne peu de la l imite d u type c a l c o - m a g n é s i e n . 

K. l O L Provenance : r iv i è re Tshisamba, petit a f f luen t de droite 

de la M u l u n g u ( L u i l u amont). 

Roche claire, à gi"ain moyen ; sur le f o n d rosé se d é t a c h e n t quel-
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ques points et paillettes v e r d â t r e s al ignés en t ra înées discontinues, 
g ros s i è remen t pa ra l l è l e s . 

L e microscope révèle une structure grenue avec fa ib le tendance 
à l 'orientation p a r a l l è l e des grands axes. Cette disposition se marque 
assez bien dans les feuillets de biotite. Aucune forme g é o m é t r i q u e ne 
l imi t e les cristaux. 

Les m i n é r a u x essentiels sont, par ordre d ' importance : le micro-
cline, le plagioclase, le quartz et la biotite. 

Le microcline porte les macles q u a d r i l l é e s classiques et est par­
couru par de t r è s petits filets microperthi t iques d'albite. 

Le plagioclase présente par fo i s les macles de l 'albite, et rarement 
la macle de Carlsbad. Sa r é f r i n g e n c e est t r è s peu s u p é r i e u r e à celle d u 
baume. L'angle d 'extinction des macles de l 'albite par rapport à g' 
ne parait pas d é p a s s e r 7". Ce feldspath est une oligoclase à 15 % 
d'anorthite. 

D u microcline se dévelo] )pe dans le plagioclase sous forme de 
petits cristaux à contours rectilignes. L ' u n des sys t èmes de macle d u 
microcline s'oriente p a r a l l è l e m e n t aux macles de l 'albite d u plagio­
clase. Des bourgeons de m y r m é k i t e rongent la bordure d u plagioclase 
au contact des grands cristaux de microcline. E n f i n , des noyaux 
a l t é r é s de plagioclase sont par fo i s englobés dans les grands cristaux 
de microcline. 

Le quartz se p résen te en cristaux c r a q u e l é s , de taille t r è s variable, 
à contour i r régul ie r , à ext inct ion onduleuse bien m a r q u é e . De petits 
globules de quar tz sont parfois inclus dans le microcline. 

L a biotite, v e r t b r u n â t r e suivant Ng et vert j a u n â t r e très p â l e 
suivant N/), se p r é s e n t e en feuillets a l longés , à plans de clivage bien 
m a r q u é s . 

L e sphène, en cristaux à section losangique, est assoc ié ou non à 
la biotite. Les gros cristaux entourent parfois un oxj 'de noir , opaque, 
qu i pourrai t ê t r e de l ' i lménite. 

L'analyse chimique, e f f e c t u é e par F. Raoult , conduit aux para­
m è t r e s magmatiques L4.'2.3, q u i sont ceux d 'un granite monzonit ique. 
Avec ses 95,42 % de coupholites, la roche est à la l imi te des groupes 
leucocrate et hololeucocrate. 
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L e rapport d u quartz a u feldspath, tel qu ' i l d é r i v e de la com­
posit ion vir tuel le , est relativement fa ible (0,247), ce q u ' a n n o n ç a i t 
d 'ailleurs l 'examen microscopique. 

Le rapport de l'orthose au plagioclase, d o n n é par le calcul, est 
i n f é r i e u r à l ' un i t é (0,87) alors que l 'examen microscopique indique 
une légère p r é p o n d é r a n c e d u microcline sur l'oligoclasc. 

L a teneur en anorthite du })lagioclase calculé est de 17,15 % , 
c h i f f r e qu i cadre bien avec le résu l ta t d o n n é par les m é t h o d e s optiques. 

L e rapport de l 'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable d é p a s s e l é g è r e m e n t l 'un i té (1,010), ce ciui conduit au 
calcul d 'un peu de corindon vi r tue l (0,15 % ) . L a roche est hypera lu-
mineuse et m a g n é s i e n n e , mais tout à f a i t à la l imi te du type calco-
m a g n é s i e n . 

K. 100. Provenance : r iv iè re M u f u n g u , petit a f f luen t de droi te 

de la L u f u , versant oriental de la M u l u n g u (Lu i lu amont) . 

Roche claire, à grain moyen, à texture massive, sans orientation 

des m i n é r a u x . 

L e microscope indique un d é b u t de structure cataclastique. 

Les constituants essentiels sont le microchne, u n plagioclase et le 

quartz. De t r è s rares feuillets de biotite sont visibles dans les p r é ­

parations. 
Le microcl ine en cristaux pouvant exceptionnellement atteindre 

5 m m . de taille, à contours i r régul ie rs et m ê m e déch ique tés , montre 
les macles q u a d r i l l é e s classiques. Les microperthites de feldspath 
potassique et d'albite sont f r é q u e n t e s . 

U n cristal moins r é f r i n g e n t que le baume, por tant la macle de 
Carlsbad et p r é s e n t a n t des filets microperthit iques d'albite sur un des 
constituants de la macle, pourra i t ê t re de l'orthose. 

Le plagioclase, en cr is taux de taille l é g è r e m e n t in fé r ieure à ceux 
d u microcline, p r é s e n t e les macles de l 'albite. Les cristaux sont br i sés , 
les macles d é f o r m é e s et l ' ext inct io i i onduleuse est de règle. L 'ex t inc­
t i o n des macles de l 'albite p a r a î t fa ire avec /y' u n angle m a x i m u m 
de 9". L a r é f r i n g e n c e est nettement s u p é r i e u r e à celle du baume. I l 
s'agit d'une oligoclase à env i ron 25 % d'anorthite. 
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Des m y r m é k i t e s se d é v e l o p p e n t dans la bordure du plagioclase, 
là o ù elle est en contact avec le miciocl ine. 

Le quartz, en cristaux i r régu l i e r s et c r aque lé s , est fortement 
a f f ec t é par le p h é n o m è n e d 'ext inct ion onduleuse. 

L a biotite, brune ou brun v e r d â t r e , en petits feuillets, est accolée 
a\i plagioclase et p é n è t r e parfois dans ce dernier miné ra l . 

De petits granules d ' ép ido te et de la séricite se forment aux d é p e n s 
du plagioclase. 

U n peu d'ox\'de de fer est p r é s e n t ; i l souligne la bordure ou les 
cassures des feldspaths ou du quartz . 

L'analyse, e f f e c t u é e par F . Raoult , condui t aux p a r a m è t r e s 
1.3(4).2.3', o ù le dernier p a r a m è t r e pent s 'écr i re i n d i f f é r e m m e n t 3' ou 
3(4). L a roche est un granite monzonit ique à c a r a c t è r e p l a u é n i t i q u e 
e x p r i m é par une teneur égale en potasse et en soude. 

Avec ses 95,14 % de m i n é r a u x légers, elle est à la Hmite des 
gioupes hololeucocrate et leucocrate. 

Le second p a r a m è t r e exprime la p r é d o m i n a n c e nette des feld­
spaths sur le quartz, conf i rmant ainsi l 'examen microscopique. 

Le rappor t de l'orthose au plagioclase ca l cu lé d ' a p r è s la compo­
sition vir tuel le , est 0,58. Cette p r é p o n d é r a n c e d u plagioclase sur les 
feldspaths potassiques n ' a p p a r a î t pas lors de l 'examen microscopique. 

L a teneur en anorthi te du plagioclnse ca lcu lé est de 18,57 % ; ce 
chif f re est i n fé r i eu r à la tenem- de 25 % d o n n é e par la m é t h o d e 
d 'ext inct ion des macles de l 'albite, la d i f f é r ence se justif ie pleinement 
par l ' individual isa t ion de molécu les d'albite dans les microperthites. 

Le rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux est 
de 1,156; i l fa i t a p p a r a î t r e 1,94 % de corindon dans la composit ion 
virtuelle. L a roche est h y î ) e r a l u m i n e u s e et m a g n é s i e n n e . 

K. 55. Provenance : r ivière Kambala , petit a f f luent de droite de 
la Kam.utambai (mil ieu du cours de la Kamutamba i ) . 

Roche claire, à gros grain. L e f o n d rosé est p a r s e m é de mouche-
tuies d 'un noir br i l lan t . Aucune tendance à l ' é t i r ement ou à l 'orienta­
tion ne se manifeste dans les m i n é r a u x constituants. 
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L e microscope indique comme constituants, par ordre d' impor­
tance, le feldspath (microcline et plagioclase), le quartz et enfin la 
biotite. Le quartz et le microcl ine montrent parfois localement des 
associations graphiques. L a ta i l le des cr is taux est g é n é r a l e m e n t de 
l 'ordre de 3 m m . mais peut d é p a s s e r ce c h i f f r e . 

L e microcline porte les macles q u a d r i l l é e s classiques, parfois 

c o m b i n é e s à la macle de Carlsbad.Des fi lets perthitiques et des plages 

à contours i r r égu l i e r s d'albite y sont notés . 

L e plagioclase, en cristaux trapus, mont re les macles de l'albite. 

Sa r é f r i n g e n c e est voisine de et m ê m e l é g è r e m e n t i n f é r i e u r e à celle 

du baume. L'angle m a x i m u m d'extinct ion des macles de l 'albite par 

rappor t à la trace de g' est de 10". Le plagioclase est une oligoclase à 

11 % d'anorthite. 

L e quartz, en grandes plages accolées , manifeste faiblement 

l 'ext inct ion onduleuse. 

L a biotite appart ient à une var ié té vert b r u n â t r e . Elle est partiel­

lement chlori t isée. 

LTn peu d 'oxyde, noir, opaque, pa ra î t en relation avec la biotite. 

L'analyse, e f f e c t u é e par P. Ronchesne, permet d ' é t ab l i r les para­
m è t r e s r .3(4) . (! )2.3(4), qui sont ceux d 'un granite à tendance alca­
line. L e p a r a m è t r e s, qui s 'exprime ici i n d i f f é r e m m e n t par 3(4) ou 4(3), 
place la roche exactement à la l imite des granites monzonitiques et 
a k é r i t i q u e s ; l ' égal i té en poids de la potasse et de la soude, confère à 
la roche un c a r a c t è r e p l a u é n i t i q u e . La roche est leucocrate. 

L a p r é d o m i n a n c e du fe ldspath sur le quartz, d é j à e x p r i m é e par 
l 'examen microscopique, est c o n f i r m é e par le calcul, qu i condui t à la 
valeur 3(4) du second p a r a m è t r e . Le calcul indique aussi une p rédo­
minance du plagioclase sur l 'ortl iose. 

L a teneur en anorthite d u plagioclase moyen c a l c u l é est de 
12,41 % , elle cadre bien avec le chif f re d o n n é par l ' é t u d e micro­
scopique. 

L e rapport de l 'alumine à l a somme des alcalis et de la chaux 
totale dépas se l é g è r e m e n t l ' un i t é (1,017) et provoque ainsi l 'appari t ion 
d'une fa ible q u a n t i t é de cor indon virtuel (0,51 % ) . L a roche appar-



40 POEINARD. É T E D E P É T R O G R A P H I Q E E 

T A B I . l v V l 11. G R A N I T E S M O N Z O N I T I Q U E S . 

j B . 43 B'^ 195 K. .56 K. 101 K. 100 M . 55 K. 67 

A n a l y s e s . 

Sio. 71,02 75, U'i 76,,'<6 69,12 74.28 74.70 73,64 

AI203. . . l i . 54 13,45 13.00 15,89 14,43 12,01 12,23 

]•'(',():, 4.91 1,03 0,33 0,95 1.01 1,28 1,95 

FcO l , 7 ( i 0,40 0.51 1 ,33 0,81 2.46 1,66 

Cao 1.02 0,90 1,06 1,50 1,4() 1.12 1,67 

MSO 1,07 traites trac()s 0,39 0,08 0,(i8 2,53 

M i i O 0,16 trace.s Icaces 0,03 0,0.V 0,09 0,06 

. \a,( ) 2,66 2,05 3,00 3,99 3,56 3,69 2,82 

KsO 5,63 5.40 5.41 5,99 .•!.68 3,42 2,67 

T i O , 0,24 0,14 1 r.'ices 0,54 0,26 0 ,41 0,52 

VAh, . . 0,16 Iraccs Il'aces 0,05 0,03 0, 16 0.28 

l I j O — . . . . 0,14 0.14 0,12 (),09 0, 19 0,09 0,19 

luo + , . . . 0,07 0,03 0,42 0,33 0.24 0,10 0,12 

100,38 100.20 100.41 100,26 100.00 100,27 100,34 

C o m p o s i t i o n s v i r t u e l l e s . 

Ouac l z . . . 29.88 37,56 37,56 18,93 36,3(; 35,76 40.38 

()i-lh()s(<. . . . 33,36 31,09 :!O,02 35.58 2 1.68 20,02 15,57 

A l h i l o . . . . 22,53 25, 15 :i3,54 29.87 31,44 2 3,,58 

A i i o r l l i i t c . 4.17 4,45 5,28 7,37 7,23 4,73 0,67 

Coi ' in iUj i i . . 2,55 1 ,03 0,61 0.15 1,94 0,51 2,35 

iM'SiO;, . . . . 1 ,45 0,66 0,73 0,20 2.90 0.00 

MRSiO;) . . . . 2.70 — — 1,00 0,20 1,70 6,30 

l l i n ( ' n i t ( . ' . . . 0.46 0.30 1 ,00 0.46 0,76 l ,0 ) i 

MaKOÓtilc . . . 2,78 0,93 0,46 1,39 1,39 1,80 2,78 

H(Miia t i l ( ' . . — o.:i2 — - — — 

A p a l i t c . . . . 0,31 - 0.10 — 0,31 0,62 

100,19 99.41 99.74 99,91 99.:i9 99,99 99,97 
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tient ainsi au type hypera lumineux et m a g n é s i e n , tout en se tenant 
p rès de la l imi te du type ca l co -magnés i en . 

K. 67. Provenance : r ive droite de la Kasidishi , en face de l 'em­
bouchure de la Kamueshi . 

Roche claire, à grains moyens. 

C'est une roche essentiellement f o r m é e de feldsi)ath et de quartz 
'^n q u a n t i t é s é q u i v a l e n t e s et comportant en proportions moindres, de 
la biotite, une petite q u a n t i t é d 'un oxyde noir, ainsi que t rès peu de 
sphène . O n ne remarc}ue aucune tendance à l 'orientation des 
m i n é r a u x . 

Le feldspath potassique porte g é n é r a l e m e n t les macles quadr i l ­
lées du microcl ine; des fuseaux perthitiques d 'un feldspath moins 
r é f r ingen t y sont parfois visibles. 

Le plagioclase porte les macles p o l y s y n t h é t i q u e s de l 'a lbi te; sa 
ré f r ingence est voisine de celle du biiume et, en tous cas, i n f é r i e u r e à 
celle du quar tz ; son signe optique est positif; le m a x i m u m de l'angle 
d 'extinction des macles de l 'albite par rapport à g' est de l 'ordre de 5°. 
I l s'agit d'une oligoclase tenant envi ron 17 % d'anorthite. 

Les plages de quartz groupent des é léments p o l y é d r i q u e s de taille 
infér ieure à celle des feldspaths. L 'ex t inc t ion onduleuse y est f r é ­
quente. 

La biotite, en feuilles isolées pouvant atteindre la taille des felds­
paths, montre une teinte b run v e r d â t r e . U n d é b u t de t ransformat ion 
en chlorite se remarque le long des pians de clivage. 

Des cristaux noirs d 'oxyde de fer, de petite taille, mon t ran t par­
fois la fo rme o c t a è d r i q u e , sont r a p p o r t é s à la m a g n é t i t e . 

De grandes sections losangiques de s p h è n e ont été o b s e r v é e s , ainsi 
qu'une petite section hexagonale d'apatite. 

L'analyse de la roche a été e f f e c t u é e par P. Ronchesne. E l l e con­
duit aux p a r a m è t r e s (1)11.3.2.3(4), ( |ui sont ceux d 'un granite monzo­
nitique à la l imi te des granites a k é r i t i q u e s (type p l a u é r i t i q u e ) . L a 
roche est leucocrate. 

Le second p a r a m è t r e indique l 'égal i té approximat ive des quanti-
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tés de feldspath et de quartz, et conf i rme ainsi l 'examen micro­
scopique. 

La teneur en anorthite d u plagioclase ca lcu lé est de 21,05 % , et 
dépas se de 4 % le ch i f f r e d o n n é par les m é t h o d e s optiques. 

Le r appor t de l'orthose au plagioclase, d é d u i t de l'analyse 
virtuelle, indique une p r é d o m i n a n c e nette d u plagioclase sur le 
microcline. 

Le r appor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l ' un i té (1,237), ce qui impHque l ' appar i t ion de 
corindon v i r t ue l dans le calcul. L a roche appart ient au type hyper­
alumineux et magnés i en . 

Granites akéritiques et granodiorites. 

S. 6. Provenance : r iv iè re L u i j i , a f f luent de droite de la Lulua , 
p r è s du conf luent des deux r iv iè res . 

Roche claire, à f o n d t rès l é g è r e m e n t b r u n â t r e , p a r s e m é de points 
d 'un vert sale. 

Le g ra in est moyen et aucune tendance à l 'allongement et à 
l 'orientation des é léments ne se manifeste à l 'examen superficiel . 

Le microscope conf i rme le d é v e l o p p e m e n t sensiblement éga l des 
grains, leur forme r a m a s s é e et l'absence de toute texture o r i en t ée . I l 
indique, d 'autre part, que les m i n é r a u x essentiels sont le feldspath 
potassique, le plagioclase et le quartz, avec p r é d o m i n a n c e des deux 
derniers. L a biotite constitue un é l é m e n t accessoire et un oxyde noir, 
opaque est exceptionnel. 

Le feldspath potassique montre, en généra l , le quadril lage clas­
sique réa l i sé par l 'entre-croisement des macles de l 'albite et de la 
pér ic l ine . 

Les f i le ts perthitiques d'albite sont p lu tô t rares et affectent de 
p r é f é r e n c e les parties non mac l ée s d u feldspath. 

U n feldspath potassique, m a c l é suivant la lo i de Carlsbad, ne pré­
sente aucune trace, m ê m e locale, d u quadril lage ou des fuseaux clas­
siques qu i c a r a c t é r i s e n t le microcline. I l s'agit t r è s vraisemblablement 
d 'un cristal d'orthose. I l porte des filets perthitiques d'albite d i sposés 
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en chevrons dont l'angle s'appuie sur le plan d'accolement et dont 
les deux parties sont s y m é t r i q u e s par rappor t à ce plan. L 'ext inc t ion 
s imu l t anée des deux composants de la macle a l ieu lorsque le p lan 
d'accolement est a m e n é suivant les f i l s d u rét icule. On en d é d u i t que 
les lentilles perthitiques d'albite sont c o u c h é e s dans des plans para l ­
lèles faisant partie de la zone ph\ 

Le plagioclase, f r é q u e m m e n t sér ici t isé vers le centre des cristaux, 
possède une r é f r i n g e n c e t r è s voisine de celle du baume. I l porte f r é ­
quemment les macles de l 'albite, dont les lamelles s ' é te ignent au m a x i ­
m u m à 6" de ^ \ Ce feldspath est une oligoclase à 14 % d'anorthite. 
I l comporte parfois des bordures plus acides. De petites plages rectan­
gulaires de microcline s'observent parfo is dans le plagioclase; leur 
long côté est pa ra l l è l e à la trace des macles de l 'albite. 

Des bourgeons de m ^ a m é k i t e , en petit nombre, se déve lop] )en t 
au contact d u plagioclase et du feldspath potassique. 

Des nids de quartz s é p a r e n t les cr is taux de feldspath ; ils sont fo r ­
m é s de l 'accolement de plusieurs cristaux dont les contours e n g r è n e n t 
suivant des courbes très sinueuses. L 'ex t inc t ion onduleuse est de règle . 

L a biot i te , parfois partiellement chlor i t isée , appartient à une 
var ié té d 'un b r u n très l é g è r e m e n t v e r d â t r e ; elle est co incée entre le 
quartz et les feldspaths. 

L'analyse e f fec tuée par P. Ronchesne conduit aux p a r a m è t r e s 
I ( I I ) . 3 ' . ( l ) 2 . 4 q u i sont ceux d 'un granite aké r i t i que . Le t ro is ième para­
m è t r e lu i donne une tendance alcaline. 

La roche est leucocrate. 
Le plagioclase p r é d o m i n e nettement sur le feldspath potassique 

~ ^ =0,34, ce qu ' ind iquai t d é j à l 'examen microscopique. 

La teneur en anorthite d u plagioclase moyen ca lcu lé est de 10,64 % 
chi f f re i n f é r i e u r à la teneur réelle du plagioclase e x p r i m é , mais qu i 
s'explique t r è s bien par la p résence de bordures acides autour de ce 
plagioclase et de filets perthitiques d 'albite dans les feldspaths potas­
siques. 

Le r appor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l ' un i t é (1,089), ce qu i se t radui t par l ' appar i t ion 
de corindon v i r tue l dans le calcul. Cet excès d 'alumine ainsi que les 
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métas i l i ca tes de fer et de m a g n é s i u m d o n n é s par la composition v i r ­
tuelle se retrouvent dans la biotite. L a roche est hyperalumineuse et 
m a g n é s i e n n e . 

K. 132. Provenance : cours mo\ 'en de la L u f u , aff luent de droite 

de la M u l u n g u ( L u i l u amont ) . 

Roche claire, grenue, à grain moyen, ne mont ran t aucune ten­
dance à l 'or ientat ion des é léments . 

Les constituants essentiels sont les feldspaths, le quartz et la 
biotite, ce dernier m i n é r a l f igurant en propor t ion moindre que les deux 
premiers. 

Le feldspath potassique pa ra î t ê t r e exclusivement le microcl ine. 

Le quadri l lage classique et des fuseaux perthitiques d 'albite se 
superposent parfois dans le m ê m e cristal . 

Le plagioclase localement t r a n s f o r m é en é p i d o t e et sér ici te , et 
m a c l é suivant la loi de l 'albite, est moins r é f r i n g e n t que le quar tz ; 
une seule section s'est p r ê t é e à la d é t e r m i n a t i o n du signe opt ique : 
celui-ci serait positif. 

L'angle m a x i m u m d'extinction par rapport à g' des macles de 
1 albite est de n " . Le plagioclase serait une oligoclase-albite à env i ron 
10 % d'anorthite. 

De rares bourgeons de m y r m é k i t e sont local isés au contact des 
deux feldspaths. 

Le quartz réal ise des plages à é l é m e n t s p o l y é d r i q u e s entre les 
feldspaths. L ' ex t inc t ion onduleuse est f r é q u e n t e . 

La biotite, en feuillets à contours déch ique t é s , est de teinte b r u n 
v e r d â t r e . Le mica blanc, en petits feuillets et en lamelles, est en rela­
t i on avec le plagioclase. 

Quelques gros cristaux d 'ép ido te sont visibles dans les r é g i o n s à 

r é s i d u s de plagioclase. 

L ' i lméni te , e n t o u r é e de leucoxène , est rare. 

Les p a r a m è t r e s r . (3)4.( 1)2.4, é t ab l i s d ' a p r è s l 'analyse de P. Ron­
chesne, sont ceux d'un granite aké r i t i que . Le t r o i s i è m e p a r a m è t r e l u i 
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donne une tendance alcaline. Le second indique une p r é d o m i n a n c e 

nette des feldspaths sur le quartz (^^ = 0 ,589j , conf i rman t ainsi 

l 'observation microscopique. La roche est leucocrate. 

Le plagioclase p r é d o m i n e sur le feldspath potassique = 0 , 3 2 ^ . 

La teneur en anorthite du plagioclase calculé est de 9,09, ce qu i 
cadre avec la d é t e r m i n a t i o n microscopique. 

Le rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l ' un i t é , ce qui provoque l ' appar i t ion de cor in­
don virtuel dans le calcul (1,33 % ) . L a roche appart ient au type 
hyperalcal in et m a g n é s i e n . Cette conclusion pouvai t d'ailleurs ê t re 
t i rée de l 'examen microscopique, le seul silicate l o u r d impor tan t é t a n t 
la biotite. 

U. 8î). Provenance : r iv iè re Lueo (Lubilash) à envi ron 20 k m . de 
la source. 

Le microscope montre un(^ structure p o r p h y r o ï d e , réal isée par de 
grands cr is taux de feldspath réunis par des zones à m i n é r a u x de plus 
petite taille. Quelques feldspaths sont partiellement émie t tés . Aucune 
tendance à l 'orientation ne se manifeste dans les divers é l émen t s de la 
roche. 

Les m i n é r a u x , r a n g é s par ordre d'importance, sont : les feldspaths, 
le quartz, le mica, un o x y d e noir, le s p h è n e et l ' ép ido te . 

Le plagioclase p r é d o m i n e nettement sur le feldspath potassique. 
I l combine f r é q u e m m e n t les macles de l'albite et de Carlsbad. Sa 
r é f r ingence est voisine de celle du baume et i n fé r i eu re à celle du quartz. 
Son signe opt ique est t a n t ô t positif, t a n t ô t négatif. L'angle m a x i m u m 
d'extinction des macles de l 'albite ]x i r rapport à est voisin de 7". 
D ' a p r è s ces indications, le plagioclase oscillerait autour d'une oligo-
clase à 15 % d'anorthite. L a valeur moyenne doit cependant ê t r e infé­
rieure à ce chif f re , car des plages antiperthitiques d'albite et des 
bordures acides affectent certains plagioclases. 

Le feldspath potassique, rare, est le microcline en cris taux de 
grande taille o u en plages voisinant avec le plagioclase. 

Le quar tz forme de petits a g r é g a t s à structure quartzi t ique, sépa -
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rant les grands cr is taux de feldspath. I l se p r é s e n t e f r é q u e m m e n t en 
globules dans les feldspaths. 

L a biotite, en grandes plages d é c h i q u e t é e s ou en petits feuillets 
dans les zones b r o y é e s , appartient à la v a r i é t é verte. Des feuillets de 
muscovite se d é v e l o p p e n t dans le [)lagioclase dont ils soulignent les 
plans de clivage. 

Le sphène , en grandes sections losangiques isolées, et l 'épidote, 
en gros cristaux, apparaissant dans les zones à feldspaths b r o y é s , sont 
des é l é m e n t s accessoires. L ' oxyde de fer, en cristaux oc t aéd r iques , 
pa r a î t ê t r e uniquement de la m a g n é t i t e . 

Les p a r a m è t r e s dédu i t s de l'analyse (P. Ronchesne) sont 
( I ) IL3(4) . '2 .4 ' . Ce sont ceux d 'un granite a k é r i t i q u e . L a composition 
virtuelle indique la p r é d o m i n a n c e du fe]dsi)ath sur le quartz et 
conf i rme l'examen microscopique. Le rapport d u quartz aux coupho-
lites atteint d'ailleurs 0,38. L a roche, leucocrate, comporte 14,68 % 
de barylites. 

Le rapport de l'orthose ca lcu lée au plagioclase est 0,20, ce qui 
conf i rme l 'observation en lame mince. La teneur en anorthite du pla­
gioclase ca lculé et celle d é t e r m i n é e par les m é t h o d e s optiques sont 
assez concordantes si l 'on tient compte de l 'a lbi te des bordures acides 
et des antiperthites. 

Le rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable d é p a s s e l é g è r e m e n t l 'unité (L092) , ce q u i provoque 
l 'appar i t ion de 1,02 % de corindon vir tuel et confè re à la roche le 
c a r a c t è r e hN'peralumineux et m a g n é s i e n . 

K. B L Provenance : r ive droite de la Kalagne (Bushimai amont). 

Roche claire à g ra in f i n ou m o \ en. Sur le f o n d blanc se dé t achen t 
des mouchetures et t r a î n é e s d 'un vert n o i r â t r e . 

Le microscope indique un d é v e l o p p e m e n t é q u i g r a n u l a i r e des 
m i n é r a u x constituants. Ceux-ci sont, par ordre d'importance, le plagio­
clase, le quartz, le microcline, une amphibole et un oxyde opaque. 

Le plagioclase porte rarement les macles de l'albite et celles-ci sont 
assez floues. Sa r é f r i n g e n c e est i n fé r i eu re à celle du quartz. Son signe 
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optique est néga t i f . L'angle m a x i m u m d'ext inct ion des macles de 
l 'albite par r a p p o r t à g' est de 5". Le plagioclase est une oligoclase à 
24 % d'anorthite. 

Le microcl ine porte les macles q u a d r i l l é e s classiques souvent 
floues, est p a r c o u r u par des f i le ts perthitiques d'albite et porte parfois 
des facules rectangulaires de ce dernier m i n é r a l . I l englobe parfois des 
noyaux de plagioclase. 

Des m y r m é k i t e s rares, apparaissent au contact des deux feldspaths. 

Le quartz, en plages c r a q u e l é e s , montre t rès for tement le p h é n o ­
m è n e d 'ext inct ion onduleuse. 

L 'amphibole s'éteint à 22" du clivage. C'est une hornblende. Elle 
se transforme localement en lamelles de biot i te brune et de chlorite 
pa ra l l è l e s au clivage. 

U n oxyde noir , opaque, est parfois i n t e r ca l é entre le feldspath; 
quelques b â t o n n e t s d'apatite sont éga l emen t présents . 

L'analyse, e f fec tuée pa r F . Raoult, conduit aux p a r a m è t r e s 
I ( I I ) .4 .2(3) .4(5) . 

Le plagioclase tenant 24,40 % d'anorthite, est exactement à la 
l imi t e de l'ohgoclase et de l ' andés ine . I l en résul te que la roche est 
s i t uée à la l i m i t e des granites a k é n t i q u e s et des granodiorites. Elle est 
leucocrate. 

Le second p a r a m è t r e annonce une p r é d o m i n a n c e nette du fe ld­

spath sur le quar tz , ce qu ' ind iqua i t d'ailleurs l 'examen microscopique. 

Le rapport de l'orthose ca lcu lée au plagioclase est de 0,15 ; i l cadre 

bien avec l 'examen microscopique, qui a n n o n ç a i t une p r é d o m i n a n c e 

c o n s i d é r a b l e d u plagioclase sur le microcline. 

Le p a r a m è t r e .9 = 4(5), correspondant au rapport de la potasse à la 

soude égal à 0,152, indique une p r é p o n d é r a n c e c o n s i d é r a b l e de la 

soude sur la potasse. 

Le rappor t de l 'alumine à la somme des alcalis et de la chaux est 

i n f é r i eu r à l ' u n i t é (0,866), ce q u i provoque l 'appari t ion de 2,38 % de 

wollastonite dans la composi t ion virtuelle. L a roche est nettement 

c a l c o - m a g n é s i e n n e . 
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l î . 149 A. Provenance : rivière Mulala , petit a f f luent de la Lueo 
amont (Lubilash). 

Roche gris sombre m o n t r a n t une r é p a r t i t i o n à peu p r è s égale de 
m i n é r a u x foncés et de m i n é r a u x blancs. Le gra in est f i n à moyen. Les 
m i n é r a u x foncés atteignent au m a x i m u m , u n mi l l imè t re de taille. 
Aucune tendance à l 'al longement et à l 'orientat ion ne se manifeste 
dans les constituants de la roche. 

L e microscope conf i rme l 'égal d é v e l o p p e m e n t des grains dans 
toutes les directions. 

Les m i n é r a u x p r inc ipaux sont, par ordre d ' importance, le f e ld ­
spath, la biotite et le quartz. 

A part la p r é s e n c e d 'un seul petit cristal de microcline, le fe ld ­
spath o b s e r v é est u n plagioclase f r é q u e m m e n t mac l é suivant la loi de 
l 'a lbi te et plus rarement suivant la loi de la ])cricline. L 'angle max i ­
m u m d'extinction des macles de l'albite par rapport à g' est de 14". 
L a r é f r i n g e n c e est voisine de celle du quartz. I l s'agit d 'une andés ine 
à 31 % d'anorthite. 

Les cristaux de quartz, à contours p o l y é d r i q u e s et de taille in fé ­
r ieure à celle du feldspath, se groupent en plages s é p a r a n t les plagio-
clases. L 'ext inc t ion onduleuse n ' y est pas o b s e r v é e . 

L a biotite, en feuillets courts, appartient à la va r i é t é verte. 

L ' é p i d o t e en cristaux à formes g é o m é t r i q u e s ou en gros grains 
isolés o u accolés et l 'apatite sont des m i n é r a u x accessoires de la roche. 

L'analyse e f f e c t u é e par P. Ronchesne permet de dédu i r e les 
p a r a m è t r e s : ( I ) IL3 ' . ' 3 .4 . L a p ré sence en q u a n t i t é e x t r ê m e m e n t faible 
de feldspath potassique et le f a i t que le plagioclase est une andés ine 
f o n t de cette roche une granodiori te approchant des plagioclasolites 
quartziques. D ' a p r è s sa composition vir tuel le , elle est leucocrate 
(13.14 % de baryhtes) et plus feldspathique que quartzique, ce 
q u ' a n n o n ç a i t d'ailleurs l 'examen microscopique. L a teneur en anorthite 
du plagioclase c a l c u l é est é q u i v a l e n t e à celle qui est dédu i t e des 
mesures optiques. 

L e rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisablc d é p a s s e t rès l é g è r e m e n t l ' un i t é (1,008), ce qu i provo-
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Ï A B L E A t U L - G R A N I T E S AKÉRITIQUES E T G R A N O D I O R I T E S . 

S. 6 K. 132 B. 89 K . 34 H, 149 a 

Analyses. 

Si(h . . . . 73,»:Ï 74,3() 70,08 (59,88 70,.52 

AI2O;, . . . . 11,19 13.01 12,09 14,51 12,22 

\'\^Ah. • • . 2,42 1,4i< 5,36 1,42 3,51 

Fed . . . . :i,8,') \ . .")2 3,12 2,14 4,48 

CaO . . . . 1 , 0 2 1.01 1,18 4,10 2,93 

Mf>0 . . . . 0 ,7; ! 1 ,39 1,63 0,91 0,83 

MnO . . . . 0,04 0,06 0,09 0,08 0,06 

N;i,0 . . • ;i , 93 4,1).") 4, er, 4.90 3,49 

K.,() . . . . 2.17 2,33 1 , 5 3 1.13 1.28 

Ti(»., . . . . 0,48 0, 17 0,17 0.42 (1,48 

PjOr, . . . . 0,1(> (1,13 0,18 0.07 0,13 

l[,(t . . . . 0,08 0, 1.̂1 0,14 0,08 0,13 

H,()+. . . . 0 , l : i 0,(17 0,09 0.75 0,11 

i(Ki, i: i 100,31 100,.33 100,39 100,17 

C o m p o s i t i o n » virtuelles. 

O u a r l / . . . ;Ï8,1() 33,78 32,22 27,39 36,00 

Ol-tlioso . . . 12,79 13,90 3,90 6.07 7.78 

.Milite . . . :!;!.oi 39,3(1 39,30 41,40 29,34 

.Anortliilo . 4 .17 4,17 5,00 14,18 13,62 

Corindon 0,92 1,33 1,02 0,10 

C a Si . . . 2,38 

Fe Si ( );, . . . 4.36 1,45 1,06 2,24 4.()2 

M^i'SiO:,. . . 1,8(1 3,50 1.10 2,80 2,10 

I ln i é i i i l c . 0.91 0,30 0,30 0,7(i 0,91 

Mag'iiétite . . 3 ,48 2,09 7,89 2,09 5,10 

Aiiatite . . . 0 ,3! 0,31 0,31 0,16 0,31 

99,8.=i lüO,13 100,10 99,.57 99.94 
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T A B I . K A C n i {suUe). 

S. t; ! K , 132 B 89 K. .S4 B. 149;i 
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que l ' appar i t ion de 0,10 % de cor indon dans l a composition virtuelle. 
E n m ê m e temps qu'elle est hyperalumineuse, la roche appart ient au 
type m a g n é s i e n . 
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F A M I L L E DES P L A G I O C L A S O L I T E S QUARTZIQUES. 

Gabbros quartziques. 

.M. ;{+. Provenance : r iv iè re T.usao, aff luent de gauche du 
Lubi lash . 

Roche sombre, à grain moyen, p r é s e n t a n t de rares p h é n o c r i s t a u x 
d'une teinte ver t pâle, d ' env i ron 1 cm. de taille. Le f o n d gris v e r d â -
tre est p a r s e m é de petits points blancs. O n ne remarque aucune ten­
dance à l 'or ientat ion des é l é m e n t s . 

Les m i n é r a u x essentiels, p résen t s en q u a n t i t é s à peu près é q u i v a ­
lentes, sont une amphibole et un plagioclase. 

Le plagioclase, parfois partiellement saussur i t i sé , se p résen te en 
prismes a l l ongés portant les macles de Carlsbad, de l 'a lbi te et, excep­
tionnellement, de la pér ic l ine . Son signe optique est positif. L 'angle 
m a x i m u m d 'ext inct ion des macles de l 'albite i)ar rappor t à g' est de 
19" au centre des cristaux; i l peut ne pas dépas se r 15" sur les bords. 
Le plagioclase serait une a n d é s i n e à 40 % d'anorthite, cette teneur 
pouvant s'abaisser à 35 % dans la bordure moins basique. 

E x a m i n é e en lumière naturelle, l 'amphibole se p r é s e n t e en grandes 
plages d'un ver t pâ le peu p l éoch ro ïque , ce rnées d'une bordure t r ès 
p l é o c h r o ï q u e atteignant le ve r t sombre ou le vert b l e u â t r e . Le centre 
est cr iblé de peti ts grains de feldspath avec lesquels l 'amphibole f o r m e 
une association diablastique. Les clivages sont souvent bien m a r q u é s 
au centre des cristaux; ils disparaissent dans les bordures. L 'examen 
en lumière p o l a r i s é e montre que ce que l 'on croit ê t r e un cristal 
unique est f r é q u e m m e n t c o n s t i t u é par plusieurs cristaux à orientations 
cristallographiques assez voisines. L'angle m a x i m u m d'extinction des 
r é g i o n s peu p l é o c h r o ï q u e s est de 2 3 I l est un peu i n f é r i e u r à ce chi f ­
f re dans les bordures t rès p l é o c h r o ï q u e s dont le signe optique est 
négat i f . L 'amphibole comporte, en fait , deux var ié tés de hornblende. 

Une p a r t i c u l a r i t é de l 'amphibole est l a p résence f r é q u e n t e dans 
les bordures t r è s }) léochroïques de l'association oxyde-biotite-muscovite. 
L 'oxyde , noir, opaque, p o u r r a i t être, dans certains cas d u moins, de 
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l ' i lméni te , à en juger d ' a p r è s le mince liséré, parfois cont inu, de leu-
c o x è n e q u i le borde. L a biotite appartient à la var ié té b rune ; on la 
voi t passer progressivement à la hornblende t rès p l é o c h r o ï q u e aux 
d é p e n s de laquelle elle s'est f o r m é e ; quant à la muscovite, elle est peu 
f r é q u e n t e et ses feuil lets alternent avec ceux de la biotite. 

De l'analyse e f f e c t u é e par P. Ronchesne on dédu i t les p a r a m è ­
tres I I L 4 ' . 3 . ( 4 ) 5 [ 2 . E 2 ( 3 ) . 4 ] . E n l'absence de feldspath potassique 
visible, on classera la roche dans la f ami l l e des plagioclasolites 
quartziques et on la cons idé re ra , en raison de son c a r a c t è r e calco-
m a g n é s i e n et de sa nature m é s o c r a t e (47,57 % de baryli tes) , comme 
un gabbro quartzique à hornblende. 

L a teneur en anorthite d u plagioclase moyen c a l c u l é est de 
37,41 % . Elle cadre avec la teneur dédu i t e des mesures optiques. 

L e rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux est 
de 0,459 à peine; i l se t raduit par l ' appar i t ion d'une for te proport ion 
(14,50 % ) de wollastonite vi r tuel le . L a roche est nettement calco-
m a g n é s i e n n e . 

F \ . 4-2. Provenance : r ive droite de la Kalagne (Bushimai amont). 

Roche foncée , à grain f i n , montrant à la loupe des m i n é r a u x 

n o i r â t r e s en fo rme de petites aiguilles bri l lantes p r é s e n t a n t une ten­

dance à l 'or ientat ion para l lè le . Aucune trace de zonage ou de feuille­

tage n ' a p p a r a î t cependant pas dans les cassures de la roche. 

Les m i n é r a u x f o n c é s (amphibole, p y r o x è n e ) p r é d o m i n e n t légère­

ment sur les é l é m e n t s blancs (feldspaths). Les cristaux de feldspath 

sont plus ou moins arrondis. Aucune association ophit ique ou inter-

sertale n'a été o b s e r v é e . 

L e feldspath, partiellement d a m o u r i t i s é , porte les macles de 

l 'albite; son signe optique est négatif , l 'angle m a x i m u m d'extinction 

des macles de l 'a lbi te par rappor t à g' est de 17". Le plagioclase est 

une a n d é s i n e à 35 % d'anorthite. 

L ' amphibo le est p l é o c h r o ï q u e dans les teintes jaune clair à vert 

j a u n â t r e ; le passage à des teintes b l e u â t r e s est parfois localement 

o b s e r v é . Les clivages ne sont pas francs. L'allongement, para l lè le aux 
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traces de clivages m, est positif . L 'ex t inc t ion m a x i m a par rapport à 
ces traces de clivages atteint 28" . I l s'agit d'une hornblende. 

U n p y r o x è n e c l inorhombique incolore portant les facules d'une 
amphibole d 'ourali t isation, est moins r é p a n d u que l 'amphibole. Son 
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angle m a x i m u m d'extinction par rapport à la trace des clivages in est 
de 4 5 ° . C'est une augite. 

Des cristaux d 'oxyde de fer, notamment de magné t i t e , sont dis­
p e r s é s dans la p r é p a r a t i o n et affectent de p r é f é r e n c e l 'amphibole. 

Quelques rares globules de quartz sont inclus dans l 'amphibole. 
L a calcite et le s p h è n e ont é g a l e m e n t été reconnus. 

Les p a r a m è t r e s dédu i t s de l 'analyse (P. Ronchesne) sont I I L ' 4 . 3 . 
4 ( 5 ) [ 2 ( 3 ) . 1.2.3]. L'absence de feldspath potassique visible, le c a r a c t è r e 
m é s o c r a t e de la roche qui contient 54,21 % de barylites, son carac­
tère c a l c o - m a g n é s i e n e x p r i m é par 1 = 2 et la ])résence de 11,48 % de 
wollastonite dans la composition virtuelle, en f in l'existence de silice 
libre, f o n t de cette roche un gabbro quartzique. 

Les teneurs en anorthite d u plagioclase, l 'une calculée à par t i r de 
la composition vi r tue l le et l 'autre é tabl ie d ' a p r è s les mesures optiques, 
sont équ iva l en t e s (35 % ) . 

Equivalents biotitiques de norites quartziques. 

K . 'M). Provenance : cours moyen de la Kamueshi (r ive droite), 
a f f luen t de la Kasidishi . 

Roche compacte, à grain moyen , de teinte grise assez uniforme, 
ne p r é s e n t a n t aucune tendance à l 'orientation des m i n é r a u x consti­
tuants. 

L e fond de la roche comporte de grands cristaux a l longés de pla­
gioclase disposés dans tous les sens; les intervalles sont o c c u p é s par 
une f ine m o s a ï q u e de petits p o l y è d r e s de quartz, dans laquelle appa­
raissent de petits feuillets de biot i te , des r é s i d u s de plagioclase, des 
cristaux de m a g n é t i t e , ainsi qu 'un peu de calcite et de chlorite. 

Les grands cris taux de plagioclase ont une fo rme a l l ongée ; leurs 
bords sont co r rodés . L a macle de Carlsbad est g é n é r a l e ; elle est f ré ­
quemment c o m b i n é e avec la macle p o l y s y n t h é t i q u e de l 'a lbi te; la 
macle de la pér ic l ine est rare. L a r é f r ingence est voisine de celle du 
quartz; le signe opt ique est néga t i f ; l'angle m a x i m u m d'ext inct ion 
des macles de l 'albite par rapport à g' est de l 'ordre de 9". Ces con­
statations permettent d'attribuer au plagioclase env i ron 26 % d'anor­
thite. Certains plagioclases sont zonaires. Une bordure ac id i f iée a 
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d o n n é u n signe opt ique positif; elle correspondrait à une oligoclase 
acide ou à une albite. Le centre d u plagioclase est f r é q u e m m e n t 
d a m o u r i t i s é . 

Le feldspath potassique n'a pas é té décelé. 
Le quar tz s'observe en cristaux arrondis, isolés dans les r é s idus 

de feldspaths, ou en p o l y è d r e s acco lés . La biotite verte, la chlori te et 
la muscovite, celle-ci peu f r é q u e n t e , se p r é s e n t e n t en feuillets courts. 
U n peu de calcite est en rapport avec le plagioclase. La m a g n é t i t e est 
en cristaux isolés, mon t r an t parfois des contours rectilignes. Quelques 
cristaux d'apatite et un peu d ' ép i to te sont à noter. 

L 'analyse e f f ec tuée par P. Ronchesne, condui t aux p a r a m è t r e s 
n . 3 . 2 ' . 4 ( 5 ) [ 2 ( 3 ) . 1 . l ' . 3 ] . L'absence de feldspath potassique permet de 
cons idé re r la roche comme une plagioclasolite quartzique; le p a r a m è ­
tre / = r en exprime le ca r ac t è r e m a g n é s i e n . 

Par contre, le r appor t de l ' a lumine à la somme des alcalis et de 
la chaux est de 0,83; i l provoque l 'appar i t ion de 1,86 % de wollasto-
nite vi r tuel le ce q u i implique une tendance c a l c o - m a g n é s i e n n e . 
Celle-ci se traduit par la p résence d 'un peu d ' ép ido t e et peu t - ê t r e 
de calcite. 

En réa l i té , la roche est située à la limite des types m a g n é s i e n et 
c a l c o - m a g n é s i e n et peut être i n d i f f é r e m m e n t cons idé rée comme un 
gabbro quartzic^ue, biot i t ique et oligoclasique ou un type hé t é ro -
morphe, biot i t ique et oligoclasique, de norite quartzique. 

La roche est leucocrate; elle comporte autant de quartz que de 
feldspath. 

Le r appor t de l 'orthose au plagioclase est de 0,14. L a p r é s e n c e 

d'orthose virtuelle s 'explique par l'existence de bioti te dans la roche. 

Le plagioclase m o y e n calculé comporte 2 2 , 6 9 % d'anorthite, chif­
f re i n f é r i e u r à la teneur dédui te des m é t h o d e s optiques, mais qui 
s'explique par les bordures acides qu i entourent certains cristaux. 

K. 7;{. Provenance : rive droite de la Kasidishi , en aval de son 

confluent avec la Kamueshi . 

Roche grise à g r a in f i n , à t r a î n é e s pa ra l l è les de teinte b l a n c h â t r e 
d 'un m i l l i m è t r e de largeur, espacées de un à deux cen t imè t res . 



58 l'^. P O L I N . X R D . i V r C D E P K T R O C R A P H I Q I ' E 

Les é l é m e n t s blancs et les é léments colorés f iguren t en q u a n t i t é s 
à peu près é g a l e s ; une tendance à l 'allongement et à l 'orientation sui­
van t une di rect ion d é t e r m i n é e se révèle parfois chez les seconds. 

Le feldspath, le quartz, l 'amphibole, le p y r o x è n e , la biotite et un 
oxyde de fer sont les constituants n o r m a u x de la roche. 

Les feldspaths p r é d o m i n e n t nettement sur le quartz ; ce sont g é n é ­
ralement des perthites de plagioclase calcosodique et d'albite. 

Le plagioclase fondamental porte les macles de l 'a lbi te; sa r é f r i n ­
gence est voisine de celle d u (|uartz. L 'ex t inc t ion m a x i m a des macles 
de l'albite se f a i t à 2 1 " de i^', ce qui impl ique une teneur de 40 % 
d'anorthite du plagioclase. E n réalité, les cristaux de feldspath calco­
sodique portent des bandes lenticulaires ou c u n é i f o r m e s , subpa ra l l è l e s , 
d 'un feldspath un ])eu moins r é f r i n g e n t que le baume et que je 
ra])])orte à l 'a lbi te . 

Le quartz se présente en ()etits ci istaux isolés et plus rarement 
sous forme de petites plages quartzitiques groupant trois à ( juatre 
cristaux. 

Le p y r o x è n e , en cristaux déch ique tés , ap])artient au groupe c l ino-
rhombique. I l est l égè remen t colore et [ ) léochroïque dans les tons ver t 
t r è s clair à jaune rosé t r è s pâ l e . La direct ion des traces de clivage m 
est positive et l'angle m a x i m a d 'extinction mesu ré par rapport à ces 
traces de cl ivage est de 4 5 " . 11 s'agit d 'une var ié té d'augite. De rares 
facules d 'amphibole indiquent un d é b u t d 'ourali t isat ion du p y r o x è n e . 

L 'amphibole , p l é o c h r o ï q u e dans les tons vert sale et vert j au ­
n â t r e très pâ l e , se j^résente en plages à contours déchic^uetés f o r m a n t 
des groupes à orientation à i)eu près pa ra l l è l e ; les sections de la 
zone mm ont un allongement positif et l'angle d 'ext inct ion m a x i m a 
par rapport à la trace du clivage m est de 24". C'est une hornblende. 

La biotite, en feuillets i.solés, parfois déch ique tés , appartient à la 
v a r i é t é brune; dans certains cas, elle se substitue nettement à l ' amphi ­
bole, dans d'autres, au p y r o x è n e . 

L'oxyde de fer, essentiellement cons t i t ué de m a g n é t i t e , forme des 
plages i r régul iè res , digitées, con tou rnées , rappelant parfo is des carac­
tè res h é b r a ï q u e s ; i l est en rapport avec le p y r o x è n e auquel i l se 
substitue partiellement. 
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Les p a r a m è t r e s , d é d u i t s de l 'analyse de P. Ronchesne, sont 
'III.4.3.4(5) [(2)3. l . r . (2)3]. L e rapport d u quartz au feldspath (0,299) 
est s u p é r i e u r à 0,14; de plus, on ne remarque pas de feldspath potas­
sique. L a roche est donc une plagioclasolite quartzique. E l l e est 
m é s o c r a t e . D 'aut re part, le rapport de la somme de la m a g n é s i e et de 
l 'oxyde fer reux à la chaux non feldspathisable est é levé (13,667), ce 
qu i donne 1' comme valeur d u p a r a m è t r e /. I l en résu l te que, ch imi ­
quement, la roche serait à cons idé re r comme une norite quartzique. 
E n réal i té , l'absence de p y r o x è n e or thorhombique, qu i est r e m p l a c é par 
de la biotite, f a i t de cette roche un type bioti t ique, h c t é r o m o r p h e de 
norite quartzique. 

Par contre, le rapport de l 'alumine à la somme des alcalis et de 
la chaux totale est i n fé r i eu r à l 'uni té (0,838), ce qu i fa i t a p p a r a î t r e 
2,44 % de wollastonite dans la composition vir tuel le . 

E n fai t , la roche est à la l imite des types m a g n é s i e n et calco-
m a g n é s i e n et peut être i n d i f f é r e m m e n t cons idé rée comme u n gabbro 
quartzique ou u n type h é t é r o m o r p h e de norite quartzique. 

L a teneur calculée d u plagioclase moyen en anorthite est de 
32,03 % . Ce ch i f f re , nettement in fé r i eu r à la valeur obtenue par les 
m é t h o d e s optiques, s'explique par la p r é sence de perthites d'albite 
dans le plagioclase. 

V . I S . Provenance : r iv i è re L u i l u , à environ 50 k m . en amont de 

l 'embouchure de la Kamutamba i . 

Roche claire, à gros grains, ne montrant aucune tendance à 
l 'or ientat ion des m i n é r a u x . 

Le microscope révèle une structure porphyroclastique, réal isée 
par de gros noyaux de feldspath s é p a r é s par des zones à petits 
é l émen t s . Celles-ci sont f o r m é e s essentiellement de quartz recr is tal l isé 
en a g r é g a t s quartzitiques; elles comprennent de la biotite et des 
r é s i d u s de feldspath. 

Le seul feldspath reconnu est un plagioclase moins r é f r i n g e n t 
que le quartz, montrant parfo is les macles p o l j ' s y n t h é t i q u e s de l 'albite. 
Son signe opt ique est positif. La petitesse des angles d 'ext inct ion par 
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rapport à g', jointe aux c a r a c t è r e s p r écéden t s , permet de cons idérer 

le plagioclase comme une oligoclase 
Une petite plage de microcline, isolée, p a r a î t accidentelle. 
Le quartz f igure en petites plages p o l y é d r i q u e s accolées , l imitées 
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l^ar des contours rectilignes o i i dentelés. L 'ex t inc t ion onduleuse y est 
peu commune. 

La biotite appartient à l a var ié té verte. Elle souligne f r é q u e m m e n t 
le contour des gros cristaux de feldspath. 

L 'ép idote en gros grains isolés, la magnetite aux contours par t ie l ­
lement rectilignes, l'apatite en sections hexagonales, sont des é l é m e n t s 
accessoires. L a calcite, en relation avec le plagioclase, et la chlorite, 
en rapport avec la biotite, sont accidentelles. 

L'analyse chimique, e x é c u t é e par P. Ronchesne, permet de cal­
culer les p a r a m è t r e s I I .3 ' . 2 .4 ' [ (2 )3 . l . 1.3]. L'absence de feldspath 
a lca l in fait de cette roche i m e plagioclasolite quartzique; le p a r a m è t r e 
7 = 1 en indique le ca r ac t è r e magnés i en . Le seul silicate m a g n é s i e n 
é t a n t la biotite, i l convient de la cons idé re r comme un type h é t é r o -
morphe, b io t i t ique de norite quartzique oligoclasique. L a roche est 
leucocrate. On })ourrait, de ce fai t , lui donnei- é g a l e m e n t le nom de 
dior i te quartzique à biotite. L a présence tout à fa i t exceptionnelle de 
microcline, qu i se traduit d 'ai l leurs par le rapport 0,16 de l'orthose 
ca lcu lée au plagioclase v i r tue l , situe la roche à la l imi te des granites 
aké r i t iques . L e second p a r a m è t r e souligne la i ) r é d o m i n a n c e du f e ld ­
spath sur le quar tz . 

L a teneur en anorthite d u plagioclase ca lcu lé est de 16,88 % . Les 
0,67 % d'orthose d o n n é s par le calcul, proviennent de la p ré sence d'une 
t r è s faible q u a n t i t é de microcl ine et de la potasse contenue dans la 
biot i te . 

Le rapport de l 'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable est 1,029; i l provoque l 'appar i t ion d 'un peu de cor in­
don (0,31) dans la composition virtuelle. 

L a roche est hyperalumineuse et m a g n é s i e n n e . 

iM. sr>. Provenance : r i v i è r e Luandu, aff luent de droite de la 
L u l u a , au N o r d de Sandoa. 

Roche grise à grain moyen , à texture massive, manifestant une 
fa ib le tendance à l 'orientation des é l é m e n t s foncés . Les m i n é r a u x 
clairs tranchent nettement sur le fond sombre. L'apparence géné ra l e 
est celle d'un g r è s . 
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Le microscope indique, par ordre d'importance, les m i n é r a u x 

suivants : feldspath, plagioclase, quartz et biotite. Les plagioclases, 

en cristaux arrondis de tai l le uniforme, sont s épa ré s par un a g r é g a t 

de quartz et de biotite. 
Le plagioclase se p r é s e n t e en grains de 2 m m . de taille. I l porte 

les macles de l 'albite, rarement la macle de Carlsbad et exception­
nellement celle de la pé r i c l i ne . Sa r é f r i n g e n c e est voisine de celle du 
quar tz . L a di rec t ion d 'ext inct ion des macles de l 'albite fa i t avec g' un 
angle m a x i m u m de 10". L e plagioclase est une a n d é s i n e voisine de 
l'oligoclase, tenant au moms 2 / /o d 'anorthitc. Des facules microsco­
piques de microcl ine se d é v e l o p p e n t exceptionnellement dans le 
feldspath. 

Le quartz, en cristaux de moins de Vi m m . de taille, entoure les 
cristaux de plagioclase. I l montre l 'ext inct ion onduleuse. 

L a bioti te entoure et entame parfois les cristaux de plagioclase. 

E l l e comporte parfois des f ibres chlor i t i sées . 
Quelques cristaux d'apatite ont été o b s e r v é s ; certains sont e n g a g é s 

dans le feldspath. 
L'analyse chimique, e f f ec tuée par F . Raoult, donne comme para­

m è t r e s 'n. '4. '3.4[ '2.1.1.3'1. L'absence de feldspath alcalin visible fa i t 
rentrer cette roche dans le cadre des plagioclasolites quartziques; le 
p a r a m è t r e / = 1 en souligne le c a r a c t è r e m a g n é s i e n . Le seul silicate 
m a g n é s i e n é t a n t la bioti te, on a a f fa i re à un t3'pe h é t é r o m o r p h e , 
biotit ique, de norite quartz ique a n d é s i n i q u e . 

L a roche est leucocrate (17,(i8 % de barylites) et pourra i t ê t re 

a p p e l é e d ior i t e quartzique à biotite. 

La teneur en anorthite du plagioclase ca lcu lé est de 3L96 % , 

ch i f f r e qu i déj^asse de t r è s peu la teneur d é t e r m i n é e par l 'examen 

optique. 

Les 7,78 % d'orthose virtuelle s 'expliquent par la p r é s e n c e de 

biotite. 

Le rappor t de l ' a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable est de L 2 4 1 ; i l p rovoque l ' appar i t ion de cor indon 
vir tuel (3,11 % ) . L a roche est hyperalumineuse et m a g n é s i e n n e . 
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F A M I L L E DES P L A G I O C L A S O L I T E S . 

Akérite et g^abbros. 

B, 88. Provenance : rive droite de la Bushimai , en aval de 
l 'embouchure de la Kasidishi . 

Roche sombre à g ra in moyen, mont ran t une t rès faible tendance 
à l 'alignement para l lè le des é l émen t s a l longés . 

Les m i n é r a u x constituants sont essentiellement et par ordre 
d'importance : le plagioclase, le pyroxene, la biotite, l 'amphibole et 
le quartz, e n f i n l 'oxyde de fer. L 'apat i te est é g a l e m e n t p r é s e n t e . 

Le plagioclase, localement saussur i t i sé , porte les macles po lysyn-
thét iques de l 'albite. Sa r é f r i n g e n c e est voisine de celle du quartz. Le 
signe optique est t a n t ô t positif, t a n t ô t négatif . L'angle m a x i m u m 
d'extinction des macles de l'albite par raj^port à est voisin de 10". 
Le plagioclase est une oligoclase à environ 27 % d'anorthite. L a 
composition d 'un cristal d é t e r m i n é est d'ailleurs lo in d 'ê t re constante. 
De plus, certains plagioclases montrent des plages antiperthitiques de 
forme rectangulaire d 'un feldspath non mac l é moins r é f r i n g e n t que le 
baume, que je rapporte à l 'albite. 

U n p y r o x è n e c l inorhombique de teinte l égè remen t v e r d â t r e , 
atteint le rouge violacé du premier ordre dans l 'échelle des teintes 
de polarisat ion; son signe optique est positif; son angle m a x i m u m 
d'extinction par rapport à la trace du clivage m est voisin de 45". 

Dans les sections perpendiculaires à la bissectrice aiguë, les bran­
ches de l 'hyperbole atteignent mais ne d é p a s s e n t pas les l imites du 
champ dans leurs dislocations, ce cjui indique une valeur relativement 
petite de l 'angle 2V, incompatible avec celle de l 'augite. Je rapporte 
ce p y r o x è n e à la pigeonite. 

La bioti te appartient à la var ié té brune; elle se p ré sen te en grands 
feuillets à contours déch ique tés , voisinant avec le p y r o x è n e et 
l 'amphibole. 

L 'amphibole est p l é o c h r o ï q u e dans les tons ver t pâ le à vert f o n c é ; 
son allongement est positif et son angle d 'extinction par rappor t à la 
trace du clivage m ne d é p a s s e pas 22° . C'est une hornblende. 
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Le quartz se p r é sen t e en plages isolées à contours i r régul ie rs , à 
ext inct ion bien un i forme. 

L a m a g n é t i t e est le pr inc ipa l oxyde de fer ; elle se p r é s e n t e en 
plages i r régul iè res . L'existence d'un l iséré incolore t rès r é f r i ngen t , à 
haute teinte de polarisation, en bordure de certains m i n é r a u x noirs, 
f a i t prévoir , p a r m i ceux-ci, la p r é sence d 'un peu d ' i lméni te . 

L'apatite f i gu re en petits cristaux isolés. 

L'analyse, e f f ec tuée par F. Raoult , conduit aux p a r a m è t r e s 
( I I ) I I I 5.2'.4 [2.1.2.3]. L'absence quasi totale de quartz (0,54 % dans 
la composition virtuelle) et le ca rac t è r e c a l c o - m a g n é s i e n i nd iqué par la 
va leur 1 = 2 d u sep t i ème p a r a m è t r e , f o n t de cette roche un gabbro 

Les teneurs en anorthite du plagioclase e x p r i m é et du plagioclase 
ca l cu l é sont concordantes (25,29 et 27 % ) . L a p r é s e n c e de 13,34 % 
d'orthose dans la composit ion vi r t i ie l le s'explique par l'existence 
rée l le de biotite, dont le potassium est a b s o r b é par le feldspath potas­
sique calculé . 

Le rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
n o n feldspathisable est 0,782; i l fa i t a p p a r a î t r e 9,40 % de wollastonite 
dans la composi t ion vir tuelle et c o n f è r e à la roche u n c a r a c t è r e calco-
m a g n é s i e n , alors que l ' un des constituants est essentiellement m a g n é ­
sien (biotite) et l 'autre riche en m a g n é s i e (pigeonite). 

K. 18. Provenance : r ive droite de la Kalagne, à environ 30 k m . 

de la source. 

C'est une roche compacte, à gra in t rès f i n , à cassure c o n c h o ï d a l e , 
de teinte gris d'ardoise. 

Le microscope révè le une structure micro l i t ique ; aucune tendance 
à l 'orientation suivant une direction pr iv i lég iée ne se manifeste dans 
aucun des é l é m e n t s . 

La roche est cons t i tuée par des b â t o n n e t s de plagioclase d i sposés 
pêle-mêle , une amphibole à bords e f f r a n g é s et de tout petits cristaux 
d 'oxyde de fer , é p i g é n i s a n t la pyri te . L a structure est micro-ophit ique 
à microl i t ique. 

Le plagioclase porte toujours la macle de Carlsbad; les macles de 
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l'albite et de la pér ic l ine sont exceptionnelles. Ce plagioclase ne s'est 

pas p r ê t é aux mesures optiques et n'a pas été d é t e r m i n é . 

L ' amphibo le est p l é o c h r o ï q u e dans les teintes vert à ver t bru­

n â t r e ; elle ne s'est pas prê tée à la d é t e r m i n a t i o n par la m é t h o d e 

optique. 

L a roche a été a n a l y s é e par F. Raoult . Les p a r a m è t r e s I IL5.3.S 

[( l )2.2.2.3j sont ceux d'une plagioclasolite à c a r a c t è r e c a l c o - m a g n é -

sien (/ — 2 ) . Cette indicat ion, jointe à la structure, permet de d é f i n i r la 

roche comme un gabbro micro-ophi t ique amphibolique. L a roche est 

d'ailleurs m é s o c r a t e (43,90 % de baryli tes) . 

L'absence totale de quartz dans la composition vir tuel le et la 

petitesse d u rapport de l'orthose au plagioclase (0,04) sont remar­

quables. 

D ' a p r è s la composition virtuelle, le plagioclase serait une a n d é s i n e . 

Le rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 

totale est de 0,614; i l provoque l ' appar i t ion de wollastonite (9,H3 % ) 

dans la composit ion vir tuel le et indique le ca r ac t è r e f ranchement calco-

m a g n é s i e n de la roche. 

K. 'ila et R. '-i^b- Provenance . versant droi t de la Lu lua , en aval 

de la L u i j i . 

L ' é c h a n t i l l o n R. 31 comprend en réal i té deux types de roches, 

l u n e claire et l'autre foncée . Le type clair, R. 31a, comporte des 

inclusions de plusieurs c e n t i m è t r e s cubes du type foncé R. 31Ö. 

L'al lure de ces inclusions est t o u r m e n t é e , mais les contacts avec la 

roche claire sont nets. 

R. 81Ö. — Dans un f o n d b l a n c h â t r e , essentiellement f o r m é de 

feldspath, sont d ispersés des m i n é r a u x à contour rectangulaire d 'un 

miné ra l ver t t r è s foncé , d 'un mi l l imè t re de taille et, plus rarement, des 

prismes de taille analogue ou s u p é r i e u r e d 'un m i n é r a l vert sale. Des 

yeux d 'un feldspath rose sont exceptionnels. Quelques grains de 

sulfure sont visibles à la loupe. I l s paraissent accolés aux m i n é r a u x 
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verts. Aucune tendance à une orientat ion d é t e r m i n é e ne p a r a î t affecter 
les constituants de la roche. 

L ' examen microscopique conf i rme les d o n n é e s p r é c é d e n t e s et les 
complè te , notamment en indiquant la p résence d'une petite q u a n t i t é 
de quartz. 

L a structure est grenue, granit ique, bien que les plages de quartz 
montrent la disposition quartzit ique à contours den te l é s des é léments . 
Mis à pa r t les gros n o y a u x de feldspath, qui peuvent d é p a s s e r un 
demi c e n t i m è t r e de taille, les dimensions des é l é m e n t s de la roche sont 
de l 'ordre d 'un mi l l imè t re . 

Les feldspaths sont les é léments les plus r é p a n d u s ; à eux seuls ils 
couvrent plus des deux tiers des p r é p a r a t i o n s ; les m i n é r a u x d u groupe 
p y r o x è n e s - a m p h i b o l e s p r é d o m i n e n t sur le quartz. 

Le feldspath potassique en cr is taux i n d é p e n d a n t s est absent. Le 
plagioclase porte souvent les macles p o l y s y n t h é t i q u e s de l 'albite, très 
rarement celles de la pér ic l ine . I l est nettement plus r é f r i n g e n t que le 
baume et g é n é r a l e m e n t moins r é f r i n g e n t que le quartz. Son signe 
optique, d é t e r m i n é sur trois sections, est positif. L'angle m a x i m u m 
d'ext inct ion par rapport à des macles de l 'albite est environ 20", ce 
qu i correspondrait à une a n d é s i n e à 40 % d'anorthite. Ce plagioclase 
comporte des facules d'orthose. 

Les m i n é r a u x f o n c é s sont, l 'un , un p y r o x è n e cl inorhombique, 
l'autre, une hornblende. Le p y r o x è n e s 'éteint à 39' de la trace du 
clivage ; c'est une augite. L a hornblende se p r é s e n t e en cristaux indé­
pendants et se d é v e l o p p e dans le p y r o x è n e . 

Quelques cristaux d'apatite et d 'un oxj 'de noi r opaque sont à 
signaler. 

Cette roche a été a n a l y s é e (P. Ronchesne). Les p a r a m è t r e s sont 
I I ( I I I ) .5 .3 ' . (4 )5[2 .1 .2 ' .3 ] ; ce sont ceux d'une plagioclasolite calco-
m a g n é s i e n n e si tuée exactement à la l imi te des groupes leucocrate et 
m é s o c r a t e . Une telle roche est à la l imi t e des diorites et des gabbros. 
D ' a p r è s sa composition m i n é r a l o g i q u e , c'est un gabbro-diorite andés i -
nique, à augite et hornblende. 

L a teneur en anorthite du plagioclase ca lcu lé (44,14 % ) d é p a s s e 
l égè remen t la teneur d é d u i t e des m é t h o d e s optiques (40 % ) , ce qui 
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est normal en raison de la présence des molécu les d 'alumine dans 
l 'amphibole. 

Le rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est relat ivement fa ib le (0,645), ce qui conf i rme le c a r a c t è r e 
nettement c a l c o - m a g n é s i e n de la roche. 

K. 315. — Roche sombre montrant une légère tendance à l 'or ien­
ta t ion pa ra l l è l e des m i n é r a u x . L a taille d u grain var ie en moyenne de 
0,5 à 0,7 m m . 

Les m i n é r a u x essentiels sont, par ordre d'importance, l ' amph i ­
bole, le fe ldspath et le p y r o x è n e . Le quar tz est totalement absent. Ces 
m i n é r a u x se p r é s e n t e n t en prismes t rès courts. B ien que l ' amphibole 
et le p y r o x è n e montrent parfo is une tendance à entourer le feldspath, 
la structure n'est pas ophit ique. 

Le fe ldspath est un plagioclase don t l 'ext inct ion des macles de 
l 'albite se f a i t à 20" de g'. Son signe opt ique est posit if . I l s'agit d'une 
andés ine tenant au moins 40 % d'anorthite. De rares plages antiper-
thitiques, de section rectangulaire, d 'un plagioclase acide ont été 
obse rvées dans certains feldspaths. L e d é v e l o p p e m e n t de fines pa i l ­
lettes de sér ic i te se remarque dans quelques sections, mais i l est t r è s 
rédu i t . 

L 'amphibole est p l é o c h r o ï q u e dans les tons jaune v e r d â t r e t r è s 
p â l e à vert l égè remen t b leu té . L'angle d 'ext inct ion m a x i m u m par 
rapport à la trace du clivage atteint 26". Le signe optique est négat i f . 
Cette amphibole est une hornblende. 

Le p y r o x è n e , de teinte p a r t i c u l i è r e m e n t faible et de p l é o c h r o ï s m e 
à peine a p p r é c i a b l e , est de signe positif. L'angle d 'ext inct ion m a x i m u m 
par rapport à la direction positive d'allongement est de 45". I l s'agit 
d'une augite. L e grand angle des axes optiques indique u n type 
normal . Ce p y r o x è n e montre parfois des traces locales d 'ourali t isat ion 
sur les bords et au c œ u r m ê m e des cristaux. 

U n petit cristal d'apatite a été o b s e r v é . De plus, u n oxyde de fer 
souligne par fo i s les clivages du p y r o x è n e et du plagioclase. 

Les p a r a m è t r e s d é d u i t s de l 'analyse e f fec tuée par P. Ronchesne 
s o n t : I I I .5 .3(4) . (4)5[( l )2 .1 .2(3) . '3 j . Ce sont ceux d 'un gabbro. L a 
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roche est d'ailleurs m é s o c r a t e (44,10 % de barylites) et franchement 
c a l c o - m a g n é s i e n n e , ainsi que l ' indique le sep t i ème p a r a m è t r e et la 
valeur faible (0,526) du rappor t de l 'a lumine à la somme des alcalis 
et de la chaux totale, rappor t qu i en t r a îne l ' appar i t ion de wollastonite 
dans la composition vir tuel le . L'absence totale de quartz dans la 
composit ion vir tuel le et le rappor t 0,06 de l'orthose au plagioclase 
ca l cu l é sont, de plus, bien ca r ac t é r i s t i ques de ce type de roches. 

L a teneur en anorthite d u plagioclase ca lcu lé est 47,69 %, ch i f f r e 
qu i cadre assez bien avec la valeui m i n i m a d é d u i t e de l 'application 
des m é t h o d e s optiques. 

15. 34(;. Provenance : r ive droite de la Kasileshi, à environ 35 k m . 
de son confluent avec la L u l u a . 

C'est une roche à gra in moyen, dense, à fond t rès f o n c é sur lequel 
tranchent de petits points gris clairs. 

L e microscope indique une roche à plagioclase et p y r o x è n e 
r é a l i s a n t une belle structure ophitique. Ces deux m i n é r a u x essentiels 
f iguren t en q u a n t i t é s é q u i v a l e n t e s . U n peu de pj^rite est à noter. 

L e plagioclase, en b â t o n n e t s , est m a c l é suivant la l o i de Carlsbad, 
q u ' i l combine parfois avec la macle de l 'albite. L a macle de la pér ic l ine 
est plus rare. L ' ex t inc t ion des macles de l 'albite par rappor t à g' n'est 
pas in fé r i eu re à 32°, ce q u i correspondrait à un labrador à 59 % 
d'anorthite. 

U n p y r o x è n e c l inorhombique presque incolore, p l éoch ro ïque , à 
clivages rares et i r régul ie rs , montre parfois une structure fibreuse. Sa 
teinte de polarisation peut atteindre le bleu v e r d â t r e d u premier ordre. 
L a direction d 'ext inct ion m a x i m a par rappor t à l 'allongement est de 
45° . Le m i n é r a l est un biaxe positif. L a dislocation des branches 
d'hyperboles dans les sections normales à n„ d é p a s s e les limites d u 
champ. C'est une augite. L 'oural i t i sa t ion est peu m a r q u é e . 

U n p y r o x è n e orthorhombique" à teintes de polarisation basses est 
beaucoup moins f r é q u e n t . 

L'analyse, e f f ec tuée par F . Raoult, permet de calculer les para­
m è t r e s I I I .5 . (4)5.4 [ r . 1.2.2'], qu i c a r ac t é r i s en t un gabbro. 



70 E. POLINARD. É T U D E P É T R O G R A P H I Q U E 

T A B L E A U V I . — A K É R I T E E T G A B B R O S . 

Bap. 88 K . 1 8 R. 31 u B. ,346 

S i o . 

FcO 

C a O 

MgO 

M i i O 

Na2( ) . 

K , . ( ) 

T i O ; 

C O , 

H j O -

lhO+. 

Quar tz . 

Orthost' . 

A l b i t o . 

A n o r t h i t e 

Go i indon 

Ca Si (h • 

Fe Si Om . 
M g S i ( » 3 . 

F a y a l i l e . 

F o r s t ó r i t e 

I l i i i é n i t e . 

MaH'iuMile 

A p a t i l e . 

53,00 

13,59 

3,73 

7,96 

7,82 

4,39 

0,21 

4,04 

2,28 

2,38 

0,21 

0,15 

0.99 

100,28 

O,.54 

13,34 

34,06 

12,23 

9,40 

8,05 

11,00 

4,56 

5,34 

0,(12 

99,14 

Analyses . 

49,94 

14,02 

1,31 

n , 6 3 

8,86 

5,63 

0,10 

3,77 

0,38 

2.30 

0.13 

0,17 

i ,64 

99,94 

52,63 

17,02 

4,12 

5,80 

10,63 

4.19 

0,11 

3.83 

0.66 

0,78 

0. 17 

0,17 

0,26 

100,37 

Compositions virtuelles. 

1,.56 

2,22 

31,96 

20,02 

9,63 

10,10 

8.70 

4.90 

3.78 

4,.56 

1.86 

0,31 

98,10 

3.89 

32,19 

27,24 

10.32 

6,20 

10,50 

1..52 

6.03 

0,31 

100,06 

51,,33 

15,26 

3,07 

7,43 

12,75 

5,22 

O, 17 

3,17 

0,54 

0,86 

0,09 

0,13 

0,29 

11)0,31 

3.34 

26,72 

25,85 

15,31 

8,98 

11,80 

0,71 

0,91 

1,67 

4,41 

0,31 

100.01 

49,82 

16,33 

1,46 

7,96 

11,86 

8,71 

0,12 

1,28 

0,59 

1,04 

traces 

0,14 

1,01 

100,32 

0,84 

3,31 

11,00 

36,97 

9,16 

12,01 

21,80 

1,98 

2,09 

99,16 



DE L ' E N T R E - L U L U A - L Ü B I L A S H 71 

T A B I . K A l V I SUitCi. 

B U K . 88 K . 18 H . : ! l a K . : Î I 11 B . :Mr, 

S d i i i i i i e (les l i a r y l i l ' . ' S . | ;!8.97 

" „ A n . ( lu lilaL;1<K-hisi'. j •-,'5.^9 

( »r ! 
0 , 2 9 

l ' i a ^ i o c l a s c 

Q 
( ioiipliolitc's 

C'oupliol ik'^ 

B a r v l i U ' s 

C a r a c t é r i s t i q u e s . 

4 3 , 9 0 ] :M.r 

K-.( ) + Na-.( ) 

K , ( ) 

N a i ( ) • ' 

m 

F 
Ö • • 

C a O " 

0,(11 

ü , o i — ( 1 ^ r, 

(i,:i(i 

: i .8T — h i 

m, n 

0 , ( 1 4 

O.dl) 

1 , 2 3 - p 111 

O.ÜO — ( | -'i 

44, 14 

0. o-> 

j l 8 8 - 1 1 I l ( H I ) 

(1,02 — (| - 5 

( ( , 90 - !• :i !0,70 r 

0 . 0 6 — s :> 0 , 1 1 - ^ - s 

5 . 7 9 - h (1)213 .57 - - h 

44,11) 

47,(:'i9 

0 ,00 

O.OO 

1,26 - p m 

0 ,00 - I l 5 

3' l 0 , ( ; l - — 1- 3 ( 4 ) 

3.28 — k 2 k - 1 

0 . 1 1 — s ( 4 ) 5 

47,04 

7(i,00 

0,07 

1,10 |i 111 

0 ,01 - i | 5 

0 , 1 2 - r (4).5 

0 , 2 8 — 1 

6 ,20 — I l ( 1 ) 2 | 1 0 . 5 7 11 1' 

2 .88 

0 .96 — n i 

3 .66 - i 

0 ,86 -

K,.( ) - | - N'ài* ) 

A l î ( >:; 

Na..(» j (:a(J 

A1,0;; 

K j O - j - Na,.() j C a O ' 

Al , ( ) : ; 

l v ( ) + N a , ( ) 4 - ( : a ( ) ' ' 

I , 4 9 

0 , 6 0 

1 . 00 

0 , ,8 

1,61 

1 ,00 

: |2 ,11 - -1 2' 

3 ! 1.26 m - 3 

2 ,42 

0,64 

1,00 

22 .22 — k I 

1,78 — 1 2 Ci)' 

1 ,24 

k 1 

4 , 1 9 1 

I ,92 m 

.92 

I .0.) 

0.52 

1,00 

0 .79 

I ,00 

1.50 

L a roche est, en effet, c a l c o - m a g n é s i e n n e (1 = 2), mésoc ra t e 
(47,04 % de barylites) et à peu p r è s exempte de silice l ibre . L a com­
position virtuelle ind ique bien 3,31 % d'orthose et 0,84 % de quartz, 
mais l 'examen microscopique ne permet pas d ' a f f i rmer que ces deux 
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m i n é r a u x sont r ée l l emen t p r é sen t s . D'ail leurs, la structure est nette­
ment ophitique et non intersertale, aussi je cons idè re la roche comme 
un gabbro ophi t ique plutôt que comme une doléri te . 

L a teneur en anorthite d u plagioclase ca lcu lé d é p a s s e de 17 % la 
teneur dédu i te des m é t h o d e s optiques. L ' é c a r t se just if ie, tout au moins 
partiellement, d u fa i t que l 'a lumine des p j^ roxènes et de l 'amphibole 
d'ouralit isation entre dans la composition d u plagioclase calculé . 

Le rapport de l 'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement infér ieur à l 'unité (0,669); i l p rovoque l 'appar i ­
t ion d'une grande quan t i t é de wollastonite (9,16 % ) clans la compo­
sit ion virtuelle et confirme le ca rac t è re franchement c a l c o - m a g n é s i e n 
de la roche. 

Dolérites. 

B. 50. Provenance : r ive gauche de la Lueo (Lubi lash) , à environ 
40 k m . de la source. 

C'est une roche à grain f i n , compacte, à fond gris foncé p i q u é 
de points gris clair . Aucune tendance à l 'orientation des m i n é r a u x 
n ' a p p a r a î t à l 'examen microscopique. 

Le microscope confirme la petitesse des é léments que la finesse 
du gra in faisait p r é v o i r . Sur u n fond d'appai'ence microl i t ique, essen­
tiellement f o r m é de petits prismes de feldspath dont la longueur 
n 'at teint pas 0,1 m m . , et d'associations micrographiques de feldspath 
et de quartz, se d é t a c h e n t des cristaux de p y r o x è n e pouvan t atteindre 
0,3 m m . de dimension. Par-ci, pa r - l à a p p a r a î t un nodule de chlorite. 
L a pyr i te et de petits cristaux de quartz sont p résen t s en très petite 
q u a n t i t é . 

Le plagioclase, en forme de bâ tonne t s , porte toujours la macle de 
Carlsbad, qu ' i l combine parfois avec la macle de l 'a lbi te . L a r é f r i n ­
gence est s u p é r i e u r e à celle d u quartz. L 'angle d 'extinct ion des macles 
de l 'albite par r appor t kg' ne p a r a î t pas d é p a s s e r 30", ce qui corres­
pondra i t à un labrador à 56 % d'anorthite. 

U n p y r o x è n e c l inorhombique se p r é s e n t e en fo rme de b â t o n n e t s 
à contours d é c h i q u e t é s . Ce p y r o x è n e est presque incolore, non p léo-
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c h r o ï q u e et porte u n clivage imparfa i t . Les b â t o n n e t s sont toujours 
mac lés , le plan de macle é t a n t para l lè le à l 'allongement. Les teintes 
de polarisat ion atteignent le jaune b r u n â t r e d u premier ordre . L'angle 
d 'ext inct ion m a x i m u m par rappor t au clivage est de 42". L e m i n é r a l 
est uniaxe et son signe optique est positif . Le p y r o x è n e est une 
pigeonite. 

U n d é b u t d 'oural i t isat ion se manifeste sur les clivages ou en bor­
dure de certains cristaux. L a fo rmat ion de biotite brune aux dépens 
de p y r o x è n e a été éga l emen t obse rvée . 

L a chlorite, en fibres ou en lamelles, f o r m e des nodules arrondis 
de moins de 0,3 m m . de d i a m è t r e . Elle appart ient à une va r i é t é t rès 
peu b i r é f r i n g e n t e . 

Quelques petits cristaux de quartz apparaissent, à t i t re excep­
tionnel, dans la p r é p a r a t i o n . 

L'analyse, e f f ec tuée par F . Raoult, conduit aux p a r a m è t r e s 
' I I I . 4 ( 5 ) . 4 . 3 ' [ l . l . 2 . ' 3 ] . É t a n t d o r m é l'absence de feldspath potassique en 
cristaux d é v e l o p p é s , la roche appartient à la famil le des plagioclaso-
lites; ehe est à la l imi te du type q u a r t z i f è r e et du type quartzique : 
le rappor t du quar tz aux coupholites est, en effet, 0,14. De par sa 
composition m i n é r a l o g i q u e et sa structure, la roche est une dolérite 
à labrador et pigeonite. Elle est m é s o c r a t e (41,97 % de baryhtes). 

Le rapport 0,19 de l'orthose au plagioclase calculé est normal . 
Une d i f f é r ence sensible existe entre la teneur en anorthite du plagio­
clase v i r tue l (74,67) et celle r é s u l t a n t des mesures optiques. Ce fa i t 
tient à la p r é s e n c e d 'alumine dans le p y r o x è n e , l 'amphibole et le mica, 
alumine qui , dans le calcul, est r epor t ée sur le plagioclase. 

L e rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement in fé r i eu r à l ' un i té (0,656), ce qui p rovoque l'appa­
r i t ion de wollastonite dans le calcul et fa i t rentrer la roche dans le type 
ca lpo-magnés ien . E n opposition avec ce c a r a c t è r e généra l , i l convient 
de remarquer la p r é sence d 'un m i n é r a l m a g n é s i e n , la biotite, et 
l ' importance que prend la m a g n é s i e dans la composition d u p y r o x è n e . 
On s'en rend compte en remarquant que le rapport de la somme de 
la m a g n é s i e et de l 'oxyde fer reux à la chaux non feldspathisable 
atteint 3,893. 
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B. ;J56. Provenance : r ive droi te de la Kasileshi, à env i ron 35 k m . 
de son confluent avec la L u l u a . 

U n examen sommaire mont re qu ' i l s'agit d'une roche à gros 
grain, à m i n é r a u x noirs et ve r t pâle, g é n é r a l e m e n t a l longés , de 2 à 
lOTnm. de taille, ne p r é sen t an t aucune tendance à l 'orientation. 

L e microscope indique que la roche est essentiellement c o m p o s é e 
d 'un plagioclase i)artiellement séricitisé et d 'un p y r o x è n e presque 
totalement oura l i t i s é . La structure est intersertale. I^a pyr i te , presque 
totalement t r a n s f o r m é e en oxyde de fer, est abondante. 

Le plagioclase en cristaux al longés , souvent zonaires, combine les 
macles de Carlsbad et de l 'a lbi te . L'angle d 'extinction des macles de 
l albite par r appor t à f;' n'est pas infér ieur à 22', ce qu i correspon­
dra i t à une a n d é s i n e à 42 % d'anorthite. L e signe optique du centre 
du plagioclase est positif, ce q u i implique une composition de plus de 
40 % d'anorthite. U n p y r o x è n e c l inorhombique, partout atteint par 
l 'ouralit isation, est t r a n s f o r m é en une amphibole aux fibres et houppes 
enchevê t rées . L a teinte des f ibres est vert p â l e et le p l é o c h r o ï s m e est 
m o d é r é . Chaque n i d est b o r d é pai un l iséré vert b leu té d 'un pléo­
c h r o ï s m e intense. L 'oural i t i sa t ion du ] )y roxène marche de pa i r avec le 
d é v e l o p p e m e n t d ' u n oxyde opaque, noir, l é g è r e m e n t b r u n â t r e sur les 
bords, se p r é s e n t a n t en masses très a j o u r é e s donnant l ' impression 
d 'un treillis ou de dents de peigne. 

L'analyse ch imique a été e f f e c t u é e ])ar F . Raoult ; elle a permis 
d ' é t a b l i r les p a r a m è t r e s (II)III.5.3'.4'[2'. '2.2.(3)4], qui sont ceux d'un 
gabbro. La structure indique une dolérite. D ' a p r è s la composition 
vir tuel le , la roche est d'ailleurs m é s o c r a t e (36,97 % de baryl i tes) ; elle 
ne comporte pas de silice l ibre ; elle est nettement ca l co -magnés i enne , 
car le rapport de l 'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est très i n f é r i e u r à l ' un i t é ((\726), et e n t r a î n e l ' appar i t ion de 
wollastonite v i r tue l le . 

L a teneur rée l l e du plagioclase, établ ie par les m é t h o d e s optiques, 

cadre assez bien avec celle que l 'on dédu i t de la composition virtuelle. 
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K. 70. Provenance : r ive droi te de la Lueo, à environ 25 k m . au 
N o r d de K a f a k u m b a . 

L e microscope n ' indique aucune tendance à la disposition or ientée 
des é l émen t s . Ceux-ci sont, par ordre d'importance, un plagioclase, 
un p y r o x è n e , une amphibole, des associations micropegmatiques de 
quat tz et de feldspath potassique et un oxyde méta l l ique opaque. L a 
structure est nettement intersertale, les micropegmatites remplissant les 
vides entre les feldspaths; par contre, l 'ophitisme est impar fa i t , en ce 
sens que les cristaux de p y r o x è n e s n'englobent que l ' ex t r émi t é des 
cristaux de feldspath. 

L e feldspath est un plagioclase d a m o u r i t i s é ou saussur i t i sé , en 
longs cristaux p r é s e n t a n t parfois la macle de Carlsbad, mais dont les 
macles de l 'albite sont totalement absentes. I l n'a pas p u ê t r e déter­
m i n é par les m é t h o d e s optiques. 

L e p y r o x è n e se p résen te en cristaux al longés, f r é q u e m m e n t 
m a c l é s suivant h'. Ces macles s ' é te ignent à peu près s i m u l t a n é m e n t 
à env i ron 45° de h\ C'est un biaxe positif; dans les sections normales 
à la bissectrice a iguë , les hyperboles, en se disloquant, restent dans le 
champ, ce qu i ind ique la petitesse de l 'angle des axes optiques. Ce 
p y r o x è n e est une pigeonite. 

L 'amphibole est un p rodu i t de la t ransformation du p y r o x è n e . 
Dans ce remplacement, la macle suivant h' est conservée . Les chvages 
sont peu m a r q u é s . L a teinte est vert sale suivant Ng' et ver t j a u n â t r e 
p â l e suivant N / ) . A u contact avec le feldspath, la teinte suivant ^g 
passe au bleu v e r d â t r e . Dans les sections perpendiculaires à h\ l'angle 
d 'ext inct ion se f a i t à 17° de ce p lan . C'est une hornblende. De petites 
plages de biotite brune, sans clivage, se p r é s e n t e n t parfois dans cette 
amphibole . 

De nombreuses micropegmatites de quartz et d'orthose, dans 
lesquelles le quartz p r é d o m i n e , remplissent les creux réa l i sés par 
l ' e n c h e v ê t r e m e n t des plagioclases; elles peuvent m ê m e se substituer 
localement au feldspath. 

Des b â t o n n e t s grêles d 'un oxyde m é t a l l i q u e opaque soulignent 

parfo is l 'un des longs côtés de l 'amphibole ou du plagioclase. 
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De par sa c o m p o s i ü o n m i n é r a l o g i q u e et sa structure, la roche est 
une dolérite quartzique à pigeonite. 

L a roche a été ana lysée par P. Ronchesne. Ses p a r a m è t r e s sont 
III . (3)4.3(4) .4 ' [2.1.2.(3)4] . Ce sont ceux d'une plagioclasolite quart­
zique. Le rappor t de l'orthose au plagioclase calculé (0,11) est bien 
ca rac t é r i s t i que des doléri tes . L e plagioclase ca lcu lé comporte 49,57 % 
d'anorthite. 

L a roche est c a l c o - m a g n é s i e n n e {1 = 2, valeur i n f é r i e u r e à l 'uni té 
du rapport de l 'a lumine à la somme des alcalis et de la chaux totale, 
appar i t ion de wollastonite dans la com{)osition virtuelle) . Ce c a r a c t è r e 
d'ensemble est en opposition avec la nature d u p y r o x è n e , la pigeonite, 
qu i est riche en m a g n é s i u m . 

K. 80. Provenance : r ive gauche de la Mulungu ( L u i l u amont) 
en aval de l 'embouchure de la L u f u . 

Roche sombre, à grain moyen, ne mont ran t aucune tendance à 
l 'orientation des é léments . 

Le microscope montre que la roche est essentiellement fo rmée de 
plagioclase et de p y r o x è n e , r éa l i san t entre eux une structure ophitique 
imparfai te . Celle-ci se combine d'ailleurs avec la structure intersertale. 
Le plagioclase, en prismes a l longés , porte les macles de Carlsbad et 
de l 'albite et, exceptionnellement, la macle de la pér ic l ine . Son signe 
opt ique est positif . L'angle m a x i m u m d'ext inct ion des macles de 
l 'albite par rappor t à g' est de 30". Le plagioclase est un labrador à 
55 % d'anorthite. 

Le p y r o x è n e , presque incolore et non p l éoch ro ïque , est parfois 
m a c l é , le plan de macle é t an t para l lè le à h\ Le signe de la direction 
d'allongement est positif. L 'angle m a x i m u m d'extinction par rapport 
à la trace des clivages mm est de 42". Le m i n é r a l est biaxe et son 
signe optique est positif. Fai t remarquable, dans les sections normales 
à la bissectrice a iguë , les hyperboles, en se disloquant, restent dans le 
champ. I l en r é su l t e que l 'angle des axes optiques est t r è s peht. Le 
p y r o x è n e in téressé est une pigeonite 

L 'oural i t i sa t ion présen te deux aspects. Le p y r o x è n e peut ê t re 
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r e m p l a c é c o m p l è t e m e n t par une amphibole fibreuse d 'un vert clair, 
peu j ) l éoch ro ïque ; dans d'autres cas, la bordure seule du pjTOxène 
se t ransforme en une amphibole b r u n v e r d â t r e , t r è s p l éoch ro ïque , 
massive et d é p o u r v u e de clivages. 

U n oxyde noir se d é v e l o p p e dans le p y r o x è n e et pa r a î t ê t r e en 
relation avec la bordure oural i t i sée b r u n v e r d â t r e de ce m i n é r a l . 

Le remplissage des vides entre les feldspaths est cons t i tué par du 
p y r o x è n e , de l 'amphibole, du quartz et vraisemblablement de l'orthose. 

De par sa composition m i n é r a l o g i q u e et sa structure, la roche est 
une dolérite à pigeonite. 

L'analyse, e f fec tuée par F. Raoul t , conduit aux p a r a m è t r e s 
I IL5 .3 (4 ) .4 [ ( l )2 .1 .2 .3 ] . Ce sont ceux d'une plagioclasolite. L a roche 
est q u a r t z i f è r e , au sens de A. Lacro ix : la composit ion virtuelle donne 
comme r appo r t du quartz au feldspath une valeur in fé r ieure à 0,14 
(^^ = 0,057 :̂ . Dans le m ê m e ordre d ' idées , on remarque que le rappor t 
d u quartz a u x coupholites atteint à peine 0,05. 

Le r appor t 0,13 de l'orthose au plagioclase, tel qu ' i l résul te de la 
composition virtuelle, est bien c a r a c t é r i s t i q u e des dolér i tes . L a teneur 
en anorthite d u plagioclase calculé (50 % ) est de l 'ordre de celle qu i 
résul te des m é t h o d e s optiques (55 % ) . 

Le r appo r t de l ' a lumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement i n f é r i e u r à l ' t ini té (0,640), ce q u i a comme consé­
quence l ' appar i t ion de wollastonite vi r tuel le dans le calcul (8,24 % ) et 
en t r a îne le c a r ac t è r e nettement c a l c o - m a g n é s i e n de la roche. A ce 
ca rac t è r e d'ensemble s'oppose cependant le c a r a c t è r e essentiellement 
m a g n é s i e n d u p y r o x è n e , c a r ac t è r e q u i ressort des proportions relatives 
des trois mé tas i l i ca t e s d o n n é s par la composition vir tuelle et qu i , en 
fai t , entrent dans la consti tution de la pigeonite. On sait que cette 
opposition est p r é c i s é m e n t une c a r a c t é r i s t i q u e de nombreuses dolér i tes 
à pigeonite. 

K. 74. Provenance : r ive droite de la Kasidishi , en aval de son 
confluent avec la Kamueshi (bassin de la Bush imai ) . 

Roche d 'un gris t r è s foncé , à g r a in moyen, ne montrant aucune 
tendance à l 'orientat ion des m i n é r a u x . 
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Le microscope révèle une belle structure ophitique. Les consti­
tuants essentiels sont un plagioclase et un p3Toxène. L'oxyde de fer 
figure à titre accessoire. 

Le plagioclase, en cristaux allongés, combine les macles de 
Carlsbad et de l'albite. Son signe optique est positif. L'angle maxima 
d'extinction des macles de l'albite par rapport à g' est de 30". Le 
plagioclase est un labrador à 56 % d'anorthite. 

Le pyroxène, d'un jaune très pâle, non pléochroïque, à bordure 
faiblement ouralitisée, appartient au groupe clinorhombique; l'angle 
maximum d'extinction est de 45" par rapport aux traces du clivage m. 
Dans les sections normales à N / j , les branches de l'hyperbole, en se 
disloquant, ne quittent pas le champ. L'angle 2V est donc relativem^ent 
petit et le pyroxène est une pigeonite. La magnétite en cristaux, cristal-
lites et lamelles, est largement répandue dans la roche; elle est surtout 
en rapport avec le pyroxène. 

Des plages troubles, paraissant provenir d'une transformation du 
feldspath, montrent, entre autres, des résidus de plagioclase, du quartz, 
des traces de calcite et des points d'oxyde de fer. 

D'après l'analyse (P. Ronchesne), les paramètres sont nL4 .4 . 
(4)5 [2.1.'2.(2)3]. 

La roche, comportant d 'après la composition virtuelle 47,08 % de 
barylites, est mésocrate. La teneur calculée du plagioclase est de 
55,70 % d'anorthite, chiffre qui cadre parfaitement avec la teneur 
obtenue par les mesures optiques. 

L'examen des paramètres, l'absence de feldspath potassique bien 
développé, le rapport 0,17 du quartz aux coupholites et la valeur 0,244 
supérieure à 0,14 du rapport du quartz au feldspath indiquent que la 
roche appartient à la famille des plagioclasolites quartziques. D'après 
sa structure et sa composition, c'est une dolérite à pigeonite. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est inférieur à l'unité (0,649) ; i l implique l'apparition de wollas-
tonite dans la composition virtuelle. La roche est calco-magnésienne. 

L'analj'se permet de se faire une idée de la composition de la 
pigeonite. Ce pyroxène est, en effet, le seul minéral calco-magnésien 
de la roche. Or, la composition virtuelle indique nettement la prédo-
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minance du métasilicate de magnésium sur le métasilicate de fer et sur 
le métasilicate de calcium. Ce fait se traduit d'ailleurs par la valeur 
élevée (4,662) du rapport de la somme de l'oxyde de magnésium et de 
l'oxj'de ferreux à la chaux non feldspathisable, rapport qui entraîne 
/ = '2 comme valeur du septième paramètre. 

Tout en étant calco-magnésien, le pyroxene est donc relativement 
riche en magnésie. C'est une constatation générale dans le cas des 
dolérites de la région. 

Le quartz et l'orthose, révélés par la composition virtuelle, se 
retrouvent effectivement dans les plages troubles. 

B. Provenance : rive gauche de la Lukoshi-amont. 

Roche essentiellement formée de pyroxene et d'un feldspath altéré. 
Le pyi-oxène entoure imparfaitement le feldspath et des micropeg-
matites occupent l'espace libre entre l'armature des feldspaths. La 
structure est donc à la fois ophitique et intersertale. 

Le pyroxène, biaxe positif, parfois maclé, s'éteint à 40" de la 
direction d'allongement. La dislocation des branches d'hyperboles se 
fait en dehors du champ. L'angle des axes optiques est relativement 
grand, ce qui écarte la pigeonite. Le pyroxène est une augite. 

Le feldspath est un plagioclase très altéré dont les macles de 
Carlsbad et de l'albite ne sont généralement plus visibles. Une seule 
mesure de l'angle d'extinction par rapport k f^' a. été possible : elle a 
donné K5". Le feldspath tient donc plus de 32 % d'anorthite. 

L'ouralitisation du pyroxène est un peu avancée. Quelques nids 
de chlorite paraissent s'être développés aux dépens de l'augite. Le 
feldspath est fortement et parfois même complètement saussuritisé. 

Un oxyde noir entoure ophitiquement le feldspath et le pyroxène. 
L'analyse chimique de la roche, effectuée par P. Ronchesne, 

conduit aux paramètres I I L 4 ( 5 ) . ' 4 . 4 ' [ 2 . L 2 . 2 ( 3 ) ] . Joints aux conclu­
sions tirées de la composition minéralogique et de la structure, ils 
permettent de définir la roche comme une dolérite. La roche est 
mésocrate (45,52 % de barylites). Le rapport 0,09 de l'orthose au 
plagioclase est bien caractéristique de cette catégorie de roches. 
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Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement inférieur à l'unité (0,5!)l); il entraîne l'apparition 
de vvollastonite virtuelle. La roche est nettement calco-magnésienne. 

V. S. Provenance : cours moyen de la Kamutambai. 

Roche de teinte foncée, gris verdâtre, compacte, à grain très f in , 
non feuilletée, à cassures irrégulières. 

Le microscope révèle une structure microlitique. Un feldsj)ath et 
un pyroxène sont les constituants essentiels; un oxyde de fer est 
également très répandu et la pyrit(> n'est pas rare. 

Le feldspath se présente en bâtonnets grêles portant la macle de 
(Carlsbad. La macle de l'albite est rare. La réfringence est nettement 
supérieure à celle du baume. Le signe optique est positif. L'angle 
maximum d'extinction des macles de l'albite par rap])ort à atteint 
33". Le plagioclase est un labrador à (iO" d'anorthite. 

Le développement de petites lamelles de muscovite est fréquent 
dans le plagioclase. Dans les sections perpendiculaires à h\ le pyroxène 
s'éteint à 44" de la trace du clivage mm. L'angle des axes optiques 
est très petit. I l s'agit de la pigeonite. 

L'analyse, effectuée par F. Raoult, conduit aux paramètres 
I IL5 .4 .4 [ ( l )2 .E '2 .3 j , qui, en raison de l'absence de feldspath potas­
sique visible, sont ceux d'une plagioclasolite quartzique mésocrate 
calco-magnésienne. La structure indique qu'il s'agit d'un gabhro 
ophitique quartzique ou d'une dolente. L'orthose révélée par le calcul 
se retrouve peut-être dans les plages interstitielles dont la nature n'a 
pu être exactement définie. Les teneurs en anorthite données par la 
composition virtuelle, d'une part, et les mesures 0})tiques, d'autre part, 
sont à peu près équivalentes. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement inférieur à l'unité (0,662), ce qui provoque l'apj^a-
l i t ion de wollastonite dans la coinposition virtuelle. A ce caractère 
essentiellement calco-magnésien de la roche s'oj)pose le caractère ferro-
magnésien prédominant du pyroxène, caractère qui résulte des pro­
portions relatives des métasilicates de fei", de magnésium et de calcium 
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intervenant dans la comjjosition virtuelle et qui, en gros, reflètent la 
composition chimique du pyroxène. 

B. 2 1 . Provenance : versant droit de la Kalele, affluent de la 
Kasileshi (bassin de la Lulua). 

Roche à fond sombre sur lequel tranchent des mouchetures gris 
clair de forme allongée. Aucune orientation des minéraux n 'appara î t 
au simple examen macroscoi)ique. La pyrite est fréquente. 

Le microscope révèle la persistance d'une structure intersertale, 
bien conservée malgré la tendance à l'altération de la roche. 

Les constituants essentiels sont un plagioclase et des pyroxènes. 
Le quartz, la séricite, la chlorite, la zoïsite et la p\'rite sont des éléments 
accessoires. 

Le plagioclase porte les macles de Carlsbad et de l'albite, qu'il 
combine parfois avec la macle de la péricline. L'angle maximum 
d'extinction par rapport à g' des lamelles maclées suivant la loi de 
l'albite n'est pas inférieur à 22", ce qui correspondrait, au moins, à 
une andésine à 43 % d'anorthite. Une bordure acidifiée de réfringence 
inférieure à celle flu quartz entoure la plupart des feldspaths. De 
nombreux feldspaths sont fortement altérés; les modifications ont 
porté sur la partie centrale, la bordure est restée intacte. L'altération 
des plagioclases se produit par un mélange de séricite, de zoïsite et 
d'une substance opaque. De i)etites plages de quartz, rares d'ailleurs, 
et des associations micrographiques de quartz et d'un feldspath de 
réfringence inférieure à celle du quartz se sont localement substituées 
au plagioclase ou occupent les vides laissés entre les feldspaths. 

Un pyroxène à peu près incolore, à clivages peu nets et à contours 
effrangés, est f réquemment formé d'un accolement de fibres. I l atteint 
le violet du premier ordre dans les teintes de polarisation. I l s'agit 
d'un pyroxène clinorhombique que la disposition fibreuse et le manque 
de netteté du clivage ne permettent pas de définir avec certitude. 

Un pyroxène orthorhombique, presque incolore, très légèrement 
verdâtre, à teintes de polarisation ne dépassant pas le gris jaunâtre , 
de signe optique négatif, à clivages peu marqués, à contours fibreux, 
est rappor té à l 'hypersthène. 
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Les nids constitués par de petits cristaux accolés et enchevêtrés 
de pyroxènes et dont les limites sont marquées par les cristaux de 
feldspath sont entourés d'une bordure ouralitisée, pléochroïque dans 
les tons vert pâle à bleu pâle. Le clivage est rarement nettement mar­
qué dans ces bordures. L'angle maximum d'extinction de l'amphibole 
par rapport à la trace des clivages m est de 21°. C'est une hornblende. 
Elle envahit parfois le plagioclase et les associations micrographiques 
qui les séparent. 

Cette amphibole peut, elle-même, se transformer en biotite brune. 
La pyrite, presque totalement transformée en oxyde de fer, est à 

signaler à titre accessoire. 
L'analyse chimique, effectuée par F. Raoult, permet d'établir les 

paramètres 111.5.4.4[(l)2.1.2.(2)3]. Joints à l'étude de la composition 
minéralogique et de la structure, ils indiquent une dolérite. La roche 
est mésocrate (46,78 % de barylites). 

La différence entre les teneurs en anorthite du plagioclase données 
par les méthodes optiques et la composition virtuelle découlant de 
l'analyse est imputable à l'alumine intervenant dans la constitution 
des pyroxènes et de l'amphibole. Cette quantité d'alumine est reportée, 
dans le calcul, sur le plagioclase virtuel dont elle provoque un enri­
chissement en chaux et, par voie de conséquence, en molécules 
d'anorthite. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est nettement inférieur à l'unité (0,622); ce fait se traduit par 
la présence de 10,21 % de wollastonite virtuelle. Malgré la présence 
d'un pyroxène orthorhombique, la roche est franchement calco-
magnésienne. 

B. 472. Provenance : versant droit de la Kalele, en amont de son 
confluent avec la Kasileshi (Lulua). 

Roche à grain moyen, sans trace d'orientation des minéraux, 
comportant des quantités égales d'éléments gris verdâtre et d'éléments 
gris très foncé. 

Le microscope révèle une structure curieuse d'apparence micro-
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lithique : sur un fond constitué par du feldspath en prismes de très 
petite taille se détachent de grands cristaux de pyroxène. Quelques 
associations micrographiques de quartz et d'un autre minéral qui 
pourrait être de l'orthose sont également observées. 

Les petits cristaux de feldspath sont des plagioclases maclés sui­
vant les lois de Carlsbad et de l'albite. L'angle maximum d'extinction 
des macles de l'albite par rapport à 'g' e.st de 32", ce qui permet de 
rapporter le plagioclase à un labrador à 58 % d'anorthite. 

Le pyroxène se présente en grands cristaux allongés souvent 
maclés avec h' comme plan (i'accolement. L'extinction des macles se 
fai t à 42" de h' et est, de ce fait, presque simultanée. Le minéral est 
biaxe et son signe optique positif. L'angle des axes optiques est petit, 
ce qui se traduit par le fait que, dans les sections normales à N ^ , les 
hyperboles en se disloquant ne quittent pas le champ du microscope. 
Le pyroxène est donc une pigeonite. 

Les paramètres, déduits de l'analyse effectuée par F. Raoult, sont : 
I I I . 5 . 4 ' . ' 4 [ E E 2 . 2 ( 3 ) ] . Joints aux caractéristiques minéralogiques et 
structurelles de la roche, ces paramètres indiquent une dolérite. 

La roche est mésocrate (50,59 % de barylites). Le rapport de 
l'orthose calculée au plagioclase virtuel est 0,11; i l est bien caractéris­
tique de ce type de roche. L a silice libre calculée est 2,64; elle corres­
pondrait au quartz des associations micrographiques. 

Le plagioclase calculé comporterait 79,31 % d'anorthite, chiffre 
considérable par rapport au j^ourcentage déterminé par les .méthodes 
optiques. On remarquera que cette dernière détermination a mis en 
jeu la méthode statistique pour établir l'angle maximum d'extinction; 
or les mesures d'angles n'ont porté que sur cinq sections, ce qui peut 
être insuffisant. D'autre part, une partie de l't'xart entre les deux 
teneurs peut se justifier par la présence ])Ossibl(î d'alumine dans le 
pyroxène; cette alumine peut entrer dans la composition d'une faible 
quanti té d'anorthite qui s'ajoute à la teneur réelle du plagioclase. 

De par son paramètre 1 = 2, la roche est calco-magnésienne. Le 
rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux totale est 
d'ailleurs de 0,576; i l entraîne l'apparition de wollastonite virtuelle. 
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l'ABrAÎAU VU. DOLÉRITES. 

B. ,50 B. 3r)() R. 70 K. 80 K. 7-1 

A ].(,):,, 

PvA );,. 

FcO . 

Cao . 

Mt>() . 

MiiO , 

Na.O. 

K.O . 

TiO, . 

PaOr, . 

Gü; . 

\hO — 

IIoO + 

Quartz . 

Orllidsc . 

AlhiU' . 

AnorlliiU' 

Corindon 

GaSiO:) . 

FeSiO;, . 

MgSiO:, . 

Fayalilc. 

Forstérilc 

Ilniénilo. 

MagUfMilc 

Apalitc . 

Caleite . 

14.81 

Iracrs 

8,70 

10,52 

r..7i 

0,1() 

1,10 

1.36 

1,00 

O.O'.i 

0,32 

0,8.") 

100,30 

8,25 

7,78 

9,',IC 

31,14 

8,04 

14,39 

10,80 

1,98 

0,16 

99,10 

Analy&es. 

4 7,,52 

16,26 

3,,57 

10,61 

8,44 

3,51 

O, H 

3,49 

1,15 

3.60 

0.15 

0,09 

1,58 

100,08 

.5(;,34 

9.35 

6,82 

H , 12 

9,27 

3.53 

0,22 

1,82 

0.53 

0,84 

0.06 

O, 16 

0,23 

100.29 

Compositions virtuelles. 

18,90 

6,67 

29,34 

25,30 

6,(il 

7,.59 

6,25 

2,45 

1,82 

6,84 

5,10 

0,31 

98,28 

3,34 

15,20 

15,85 

12,64 

13,60 

8..SO 

1,67 

9.98 

99,98 

51,62 

14,01 

1.72 

10,81 

9,04 

5,43 

0,14 

2,(il 

1,02 

1,82 

0,2(i 

0,16 

1,56 

100,20 

2,94 

6,12 

22,01 

23,35 

8.24 

15,58 

13,(iO 

3,50 

2,55 

0,62 

98,51 

.52,13 

12,22 

7,75 

8,57 

8,46 

7,24 

0,18 

2,07 

o,3(; 

0,97 

0,12 

0,13 

0,17 

100,37 

10,38 

2,22 

17,29 

23,07 

7,54 

8,18 

18,10 

1,82 

11,14 

0,30 

100,04 
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T.\BriiAU v u {aiiiU'). 

B. 50 B. :i5(i R. 7(1 K. 80 K. 74 

Soniine des barylitt's. 

% An. du plagioclase. 

Or 
Plagioclase 

Q 
Uoupliolites 

(ïoupholites 
Bai'jiites 

Q 
F 

Ke()-|-Na:;0 
CaO' 

KoU 
NaoO • 

P-I-Ü 
m 

F 
Ö ' • • • 

MK( ) -1- FeO 

FoO 

K/)-l-Nai<) 

Al.Oij 
K-.O + NaiO -|- Ga< ) 

A 1 . Ü 3 

Klü+NaoO + Cao""' 

AI0O3 

KiO + Na;ü~f Gaü" 

41.97 

74,67 

0,19 

0,14 

l , : W - p '111 

0,16- Ij - -4 (.̂ ) 

0.29 — !• 4 

0 , 7 3 - s . : 3' 

20,If) - h = 1 

X - k 1 

;(.S9-1 2 

Caractériatique». 

36,97 

44,83 

1,37 —1 '3 

4,39 

o,(;r) 

1,00 

1,34 

0,12 

0,00 

i ,6r)-p. - ( l l ) in 

0,00 —(| = 5 

0,74 — 1'̂  3' 

0,21 —s =--4' 

2 , 0 7 — h = 2' 

4,79 —k=-'2 

4,1.")-I 2 

0,59 111^(3)4 

2,33 

0,72 

1.0(1 

i 
1,27 

46,69 

49,.57 

0,11 

0,3.-) 

1,14 —p = lll 

0,:n> - q=- (3)4 

0.61 — r ^3(4) 

0,20 —s = 4' 

3 . 0 0 - h = 2 

30 — k - 1 

2,24 — 1 = 2 

0,56 — 111 3) 4 

2,62 

0,4;) 

1,0(1 

0,63 

44,09 

50,00 

0.13 

0,05 

1,23 —p-= 111 

0.05 — (J ô 

0,63 —1- = 3(4) 

0,26 —s = 4 

6,1s —h -(1)2 

œ — k = 1 

4 ,05-1 = 2 

0,89 — 111= 3 

2,58 

0,64 

1,0(.i 

1,10 

47.08 

55,70 

0,06 

0,17 

1,13 — 11 = 111 

0,24 —(| - 4 

0,44 — r = 4 

0,12 —s = (4) 5 

2,61 —h 2 

00 — k = 1 

4,66 — 1 '2 

1,48—m - (2); 

3,21 

0,64 

1,00 

1,17 
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T A B L E A U Vllbis — DOLÉRITES. 

B. 8,14 V. 8 B. 21 B . 472 

Analyse». 

Siü. . . . 

M2O, • • 

F(\.();j . , 

FcO. . , 

Ca( ). . 

Mao . . 

MiiO . . 

Na^O . . 

K2O . . . 

ruh. . . 
i^o,. . . 

co,. . . 
H . O — . . 

H 2 Ü + - • 

Quailz . 

OrÜHise . 

All)itc . . 

Aiiortliife . 

Corindon . 

CaSiO;, . . 

FoSif);, . . 

MgSiO.j. . 

FayalKp . 

Forst érite . 

Ilinénito . 

Magiiótile. 

Apatite. . 

(«alcite. . 

52, :32 49,42 50,18 50,86 

14,34 14,74 14,29 

.5,69 1,80 2,16 0,54 

6,86 11 ,12 8,66 8,54 

10,24 9.44 10, ,54 12,18 

7,32 6,.50 7,49 8,84 

0,10 0,17 0,12 0,13 

2,18 2,18 2,10 1,06 

0,67 0,82 1,08 0,76 

0,82 1,98 1,42 1,21 

— 0,41 tracos 0,10 

0,12 0,12 — — 

0,14 0,27 traces 0,30 

0,09 1,74 1,.57 1,3» 

100,16 100,31 100,06 100,13 

Composition» virtuelles. 

6,90 1,38 0,06 2,64 

3,81) 5,00 6,12 4,45 

18,;t4 18,34 17,82 8,91 

25,30 26,97 27,80 31,97 

10.32 6,9('> 10,21 11,60 

6,73 15,84 11,88 13,60 

18,30 16,30 18,70 22,10 

1,5-2 3,80 2,74 2,28 

8,35 2,55 3,25 0,70 

0,93 — 0,31 

0,3(1 0,30 — 

99.95 98,37 98,58 98,56 
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T. \BLE. ' \U \mia (suite). 

B. 834 V. 8 B. 21 B. 472 

Somme des barylites 

% An. du plagioclase 

Or 
Plagioclase 

0 
Coupholites 

(Coupholites 
Barylites 

Q 
F 

Câïï^ 

NaaO 

P + O 

P 

C) 

MgO + FeO 

MgO 
FeO 

Al,( h 
KeO + Na-<() 

AliO:, 
K-O + NasO + CaO " 

Al,():, 
KoO + NaoO+Gab'' 

Ah(h 
K o ü + N a ; 0 + G a ( ) ' ' 

45,.52 

56,.52 

0,09 

0,13 

1 ,20- p = I I I 

0,14 - ( ] = 4(5) 

0,46 — r ='4 

0,20 —s = 4' 

3,58 —h ----2 

œ — k --^ 1 

3 , 1 4 - 1 =.2 

1 ,88 -m--2 (3 ) 

3,16 

0,59 

1,00 

1,01 

Caractéristiques. 

46, ()8 

.58,08 

0,11 

0,03 

1,11 — p ^ 111 

0,02 —(1 = 5 

0,45 — r = 4 

0.25 — s 4 

6,15—h = (1)2 

« — k = 1 

5,31 - 1 = '2 

1,04 —m = 3 

3,20 

0,66 

1,00 

1,35 

46,78 

59,52 

0,13 

0,001 

1,10 —p =111 

0,001 — ( j = 5 

U,45 — r 4 

0 , 3 2 - s -4 

6,81 —h = (1)2 

• k -= 1 

3,51 • 

1,53 - ni — (2)3 

!,22 

0,(i2 

1,(J0 

1,09 

50,59 

79,31 

0,11 

0,06 

0,94 —p = III 

0,05 —(1 = 5 

0,21 — r = 4' 

0,47 —s = '4 

15,89 — I l = 1 

ex — k 1 

3,42 — 1 = 2 

l , 8 2 - n i = 2(3) 

5.60 

0,57 

1,00 

1.12 
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Le rapport de la somme de la magnésie et de l'oxyde ferreux à la 
chaux non feldspathisable dépasse cependant 3 (3,420). 

Les trois métasilicates intervenant uniquement dans la composi­
tion de la pigeonite, on peut se rendre compte de la composition de ce 
minéral. 

PEGMATITES. 

Les pegmatites sont constituées par un fond de grands cristaux 
de feldspath rose sur lequel appaiaissent des plages de taille et de 
forme variables de quartz grisâtre à éclat gras. Le feldspath prédomine. 
Les minéraux accessoires sont très rares et de très petite taille. 

Ces roches recoupent des roches métamorphiques. C'est ainsi que 
la pegmatite B. 420b traverse une amphibolite feldspathique et l'échan­
tillon B. 4520 recoupe un gneiss à chlorite. 

Trois pegmatites ont été analysées par P. Ronchesne. 
Ces pegmatites sont hololeucocrates ou leucocrates. Elles sont 

hyperalumineuses, comme l'indique l'apparition de corindon dans la 
composition virtuelle. Elles sont aussi magnésiennes. Leur plagioclase 
est une oligoclase-albite. Leur feldspath potassique, le microcline, 
forme avec l'albite de belles microperthites. 

Le microscope indique une très forte proportion de microcline 
dans la roche M. 9, observée sur la rivière Luse, affluent de droite de 
la Lovua, au Nord de Sandoa. Comme l'indique, d'autre part, le para­
mètre s = 2, c'est une pegmatite potassique. Son caractère est franche­
ment alcalin (r — 1 ) . 

Le n" B. 420&, prélevé sur la rivière Kasileshi, en aval de son 
confluent avec la Kalele, est de même type, mais comporte moins de 
quartz, ce qui s'exprime par le paramètre ç = (4)5. 

Quant à la roche B. 4526, recueillie sur la rive gauche de la Kasi­
leshi, en amont de son confluent avec la Kalele, tout en témoignant 
encore d'un caractère alcalin, elle montre une prédominance nette de 
la soude sur la potasse et approche du type akéritique. 

Cette dernière roche a subi des effets d'écrasement manifestes. 
Aucune de ces pegmatites n'a fourni de minéraux intéressants. 
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T A B L E A U VIII. PEGMATITES. 

B. 420 b M. 9 B. 452 b 

Analyses. 

(i7,69 77,87 71,42 

AlaO:, 16,86 11,22 14,53 

VeM, 0,41 0,86 1,05 

FoO 0,63 0.98 1,21 

CaO 0,31 0,49 1,03 

MgO 0,28 0,32 2,72 

MnO 0,02 0,04 0,02 

NajU 2,45 1,87 5,63 

K2O 11,11 6,18 2,08 

TiOo 0,11 0,09 0,11 

PjU s 0,04 0,10 0,21 

HsO 0,11 0,08 0,07 

HzO - f 0,17 0,13 0,14 

100,19 100,23 100,22 

Compositions virtuelles. 

Quailz 9,36 41,58 24,30 

OftilOSC 65,61 36.70 12,23 

Albite 20,96 15,72 47,68 

Anorthite . . . . 1,67 1,67 4,17 

CoriiKion . . . . 0,10 0,82 1,43 

Métasil. Fe. . • • 0,66 1,19 1,19 

Métasil.Mg. . 0,70 0,80 6,80 

Ilménite 0,15 0,15 0,15 

Magnetite . . . . 0,70 1,16 1,62 

Apatite — 0,31 0,31 

99,91 100,10 99,88 
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T.4BI,E,4U V i n [suite). 

B. 420 M. 9 B . 452 1) 

Somme des l)aryliles. 

% An. du plagioclase. 

Ortliose 
Plagioclase 

Quartz 
Couplioliles 

Coupholites 
Barylites 

Quartz 
P'eldspatli 

K,.0 + Na,.( » 
Cab'" ' 

KoO 

N a s O 

AhOs 
K . D + N a o O 

AloQ:, 

K ^ O + N a ^ O + C a O 

AlsO;. 
K i O + N a j O + C a O ' 

Caractéristiques. 

2,31 

6,98 

2,90 

0,10 

42,25 — I ) = I 

0,10 — (J = (4)5 

26,33 — r - 1 

2,95 — s -

1,04 

1,00 

1,00 

4,43 

9,09 

2,11 

0,43 

21,(50 — p = I 

0,7(i —(| 3' 

16,00 — r — 1 

2,20 - s - - 2-2' 

1,14 

1,04 

1,07 

11,50 

7,61 

0,24 

0,27 

7,69 — p = 1(11) 

0,37 — ( 1 - 4 

7,53 — r = 1 (2) 

0,24 — s -4 

1,25 

1,08 

1,10 
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C. - ROCHES MÉTAMORPHIQUES. 

GNEISS A COMPOSITION DE GRANITES. 

Gneiss marquant le passage des granites alcalins aux granites calco-alcalins. 

B. 414. Provenance : rivière Tshieshi, petit affluent de gauche 
de la Kasileshi, en aval de son confluent avec la Kalele (9"50' S.). 

Roche grise, porphyrique. Les grands cristaux de feldspath, de 1 
à 4 cm. de taille, ont une forme ovoïde; les grands axes s'orientent à 
peu près parallèlement entre eux. La pâte comporte des proportions 
égales d'éléments blancs et colorés de 1 à 5 mm. de taille, montrant 
une faible tendance à l'allongement et à l'orientation suivant la direc­
tion donnée par les grands axes des grands cristaux. 

Le microscope indique une structure porphyroclastique, partielle­
ment voilée par un début de recristallisation. 

Les minéraux essentiels sont le feldspath potassique, un plagio­
clase, le quartz et la biotite. Ce sont ces deux derniers éléments qui 
confèrent l'allure vaguement zonaire à la roche. Le sphène figure à 
titre accessoire. 

Le feldspath potassique est le microcline, portant localement les 
macles quadrillées de l'albite et de la péricline et parcouru par des 
filets perthitiques d'albite généralement lenticulaires, rectilignes et 
parallèles entre eux. U n des phénocristaux de microcline porte la 
macle de Carlsbad. Le microcline englobe de petites plages d'albite 
f réquemment bordées d'une frange très acide. Une plage d'un minéral 
moins réfringent que le microcline a été observée dans le microcline. 
Elle est nettement recoupée par les filets perthitiques, plus réfringents, 
d'albite et est donc antérieure à la phase d'albitisation. Je la rapporte 
à l'or those. 

Le plagioclase est localement saussuritisé. I l porte les macles de 
l'albite. L'angle maximum d'extinction de ces macles par rapport à g' 
est de 8°. Le signe optique est positif. La réfringence est inférieure à 
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celle du quartz. I l s'agit d'une oligoclase à 13 % d'anorthite. Des plages 
de microcline, qui paraissent être en relation cristallographique avec 
l'oligoclase, se développent dans ce dernier minéral. 

Des bourgeons de myrmékite rongent le microcline à son contact 
avec le plagioclase. Le quartz, en cristaux dentelés et d'allure générale 
lenticulaire, montre très fortement l'extinction onduleuse. I l est affecté 
par des cassures. 

La biotite se présente en feuillets déchiquetés. Son pléochroïsme 
est N/) jaune très pâle, vert brunâtre. Un minéral non identifié, 
en très petits grains, détermine des halos dans la biotite. Ce dernier 
minéral englobe également du sphène en cristaux à section losangique 
et, exceptionnellement, de l'épidote. 

La zoïsite et la muscovite se développent dans le plagioclase. 
Quelques cristaux d'apatite sont dispersés dans les préparations. Un 
oxyde métallique est également présent; il occupe parfois le centre 
d'un amas de sphène. I l s'agit peut-être d'ilménite. 

La roche est un gneiss à biotite. 
De l'analyse, effectuée par P. Ronchesne, on déduit les paramètres 

I'.3(4).l(2).3. Ils définissent un granite alcalin situé près de la limite 
des granites monzonitiques. 

Avec ses 1 L16 % de barylites, la roche est leucocrate. La compo­
sition virtuelle indique la prédominance nette du feldspath sur le 
quartz et une prédominance du plagioclase sur le feldspath potassique. 
La teneur en anorthite du plagioclase calculé est de 10,92 %; elle 
est inférieure à celle donnée par l'application des méthodes optiques 
du fait des filets d'albite présents dans le microcline. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse l'unité (1,16) et provoque ainsi l'apparition de 
corindon dans la composition virtuelle. La roche est hyperalumineuse 
et magnésienne. La présence effective de biotite s'accorde avec cette 
déduction. 

B. 739. Provenance : rivière Kaluatsha, petit affluent de droite 
de la Lukoshi, en aval du chemin de fer Tenke-Dikolo. 

Roche porphyroclastique ayant subi un début de recristallisation. 
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TABLEAT' IX. GNEISS A COMPOSITION DE GRANITES. 

B. 414 B. 739 B. 748 B. 452 a 

Analyses. 

SiO-j 72,48 76.5'.) 75,22 75.95 

Al,.():, 12,81 10,30 10,83 9,96 

Fe,,( );! l , ( i l 1.76 2,57 2,21 

Ke( ) 3.38 1,.52 2,29 3,17 

CaO 1,0(i 0,82 0,98 1,29 

M«0 0,43 2,03 1.02 0,91 

MiiO 0,12 0.07 0,09 0,09 

Xa^o 3,28 2,22 3,48 2,61 

KAi 3,96 4,38 2,(;6 2,99 

TiO, 0,.-)'.» 0,11 0,24 0.53 

P.O:, 0,23 0,21 0,28 0,10 

0,18 0,00 0. 19 0.12 

H i ( ) + 0.09 0,12 0,21 0,15 

100.22 100,28 100,06 100,08 

Compositions virtuelles. 

Quaitz 34,14 4 1.64 41,16 44,10 

Ürtlio.se 23,35 26,13 15,57 17.79 

All)ito 27,77 18,86 29,34 22,01 

Anortliilc 3, Cl 3,34 3,34 5,56 

("üriiulüii 1,84 0,71 1,02 0,41 

FeSiO;, 4,22 1,32 1,85 3,17 

MgSkh 1,10 5.10 2,(;o 2.30 

Ihurnilc 1,06 0,15 0.4(> 1,06 

MagiuMito 2,32 2,55 3,71 3,24 

.i^liaUle 0,62 0,31 0,(>2 0,31 

100,03 100,11 99,67 99,95 
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TAHF-EAU I X {sîùte). 

B . 414 B . 739 B . 748 B . 4 5 i a 

Soinino des l ia i -y l i les 

y„ An. du plagioclasc 

Flagiuclasi ' 

Ü 
( joupl io l i tcs 

Clüupholi tcs 

Bai 'vli les 

V 

K i O + Na^O 

CaO' 

Na;() 

AloU:i 

K..( ) + KaJ ) • • 

K.;ü + Na2Ü + Cao ' 

AI2O;, 

K 7 ) + Naj() + (;a() ' 

C a r a c t é r i s t i q u e s . 

11.16 i 10,14 

14.29 1(),< 1̂2 

0.74 

0,38 

r,9G — 

0,02 — 3 (4) 

7,30 — r 1(2) 

0,79 — s = 3 

1,32 

1.10 

1,16 

1,18 

0,40 

8,85 — p - = I ( I I ) 

0 , 8 0 - 1 1 = 3 

6,91 — r - (1)2 

1,30 —s = '3 

1,22 

1,04 

1,07 

8, V>2 

9,68 

0,48 

0,46 

10.49 — p = r 

0,85 — ( | - - 3 

7,0(1- 1 (2) 
OU (1)2 

0,.")0 — s = '4 

1,20 

1,03 

1,10 

10,49 

19.23 

0,6.j 

0,49 

8,52 — p - 1(11) 

0,97 — 11 - 3 

3,70—!• 2 

0,76 — s = 3' 

1,32 

1,01 

1,04 

On constate une tendance à l'orientation des minéraux constituants. 
Par ordre d'importance, on rencontre le microcline, le plagioclase, un 
peu de biotite, de chlorite, un oxyde opaque et du sphène. 

Le microcline n'a pas échappé aux effets mécaniques, ainsi qu'en 
témoignent la torsion de ses macles, ses craquelures et la forme dentelée 
de ses contours. Ce minéral, d'habitude limpide, montre ici des traces 
d'altération. I l comporte des lentilles très irrégulières d'albite ou d'une 
oligoclase-albite. 

Le plagioclase est plus réfringent que le baume et moins réfrin­
gent que le quartz. I l présente rarement les macles de l'albite; celles-ci 
ont par rapport à g' un angle d'extinction très faible. I l s'agit d'une 
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oligoclase. Ce minéral englobe des prismes irréguliers de microcline, 
allongés parallèlement aux macles de l'albite, ainsi que de rares 
globules de quartz.. Ce plagioclase est partiellement damourit isé; ses 
contours sont émiettés et présentent des formes très irrégulières. 

De gros bourgeons de myrméki te partent du plagioclase et pénè­
trent dans le microcline. L'espace compris entre les gros cristaux est 
rempli par du quartz en éléments polyédriques, des fragments de 
plagioclase, de la biotite verte, un peu de chlorite et parfois des traces 
de microcline et même des restes de myrmékite. Un oxyde noir, 
opaque, un peu de sphène et d'épidote s'y rencontrent également. 

L'orientation affecte surtout les traînées et les grains de quartz, 
la biotite et parfois même les porphyroclastes de plagioclase. 

La roche est un gneiss à biotite. 
Son analyse, effectuée par P. Ronchesne, permet d'établir les 

paramètres I(II).3.(1)2 ou 1(2).'3. Ce sont ceux d'un granite situé à 
la limite des granites alcalins et des granites monzonitiques. D'après 
sa composition virtuelle, la roche comporterait près de 10 % de bary-
lites. Son plagioclase serait une oligoclase à 14,29 % d'anorthite. Le 
rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux feldspathi-
sable est de 1,074; i l provoque l'apparition de 0,71 % de corindon 
virtuel. La roche est hyperalumineuse et magnésienne, mais située 
près de la limite du type calco-magnésien. 

B. 748. Provenance : source de la Tshikaleshi, affluent de gauche 
de la Lukoshi, immédiatement au Sud du chemin de fer Tenke-Dilolo. 

Le microscope indique une structure porphyroclastique partielle­
ment voilée par la recristallisation du quartz. I l y a tendance à l'étire-
ment du quartz et l 'étalement des tramées du même minéral suivant 
une même direction. 

Les éléments constituants sont, par ordre d'importance, le quartz, 
le plagioclase et le feldspath potassique; la biotite, la muscovite, la 
chlorite, un oxyde métallique noir, opaque, et un peu de sphène figu­
rent à titre accessoire. 

Le quartz montre le phénomène d'extinction onduleuse. 
Le plagioclase se présente à la fois en gros cristaux et en petits 
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fragments. I l est faiblement damouritisé ou saussuritisé. Les macles 
sont estompées et généralement absentes. L a réfringence est voisine de 
celle du baume, quoique légèrement inférieure; on en déduit que ce 
feldspath contient plus de 7 % d'anorthite et est une oligoclase. Le 
signe optique est positif; on en conclut que la teneur en anorthite est 
inférieure à 16 % . 

Le feldspath potassique est représenté par le microcline et excep­
tionnellement par Torthose. Les cristaux sont volumineux ou émiettés. 

Des bourgeons de myrméki te sont f réquents au contact du feld­
spath potassique et de l'oligoclase. Fait remarquable, ils n'ont pas été 
atteints par l 'écrasement. Des traînées et nids de micas, comprenant à 
la fois de la biotite, de la muscovite et de la chlorite, sont à signaler, 
ainsi qu'un oxyde noir, opaque, montrant parfois des sections octaé-
driques, et que je rapporte à la magnétite. Le sphène est exceptionnel. 

La roche est un gneiss chloriteux à deux micas. 

L'analyse (P. Ronchesne) conduit aux paramètres F.3.1(2) ou 
(l)2.'4. La composition est celle d'un granite situé exactement à la 
limite des granites alcalins et akéritiques. La roche est hyperalumineuse 
et magnésienne. Elle est leucocrate. Son plagioclase déterminé d 'après 
les méthodes optiques cadre avec le plagioclase virtuel. 

Gneiss à composition de granites monzonitiques. 

B. 452fl. Provenance : rive gauche de la Kasileshi (cours amont). 

Roche grisâtre, parsemée de points et traînées minuscules de teinte 
blanche à rosée. Le grain est moyen. Une orientation nette caractérise 
les constituants de la roche. 

Le microscope indique comme minéraux essentiels le quartz, un 
plagioclase, le microcline et la chlorite. L'épidote, le sphène, entourant 
éventuellement un noyau d'ilménite, et l'apatite sont des constituants 
accessoires. La structure est porphyroclastique ; elle est partiellement 
voilée par une recristallisation du quartz. La texture orientée se 
marque dans les plages de quartz et dans la disposition générale des 
traînées de chlorite. 
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Le quartz se présente en t ramées formées de plages irrégulières 
allongées, présentant toutes les phénomènes d'extinction onduleuse. 

Les plagioclases, partiellement saussuritisés, figurent en porphyro-
clastes et en petits cristaux. Ils portent les macles de l'albite. On 
distingue un plagioclase pour lequel l'angle maximum d'extinction 
des macles de l'albite par rapport à g' est de 10", ce qui indiquerait 
environ 26 % d'anorthite. Un second plagioclase, parfois englobé dans 
le premier, est moins réfringent que celui-ci. 

Le microcline se présente également en porphyroclastes et en petits 
cristaux dans la pâte. I l porte des filets irréguliers d'albite. 

La roche est un gneiss à chlorite. 
L'analyse (P. Ronchesne) conduit aux paramètres I(II).3.2.3', 

qui sont ceux d'un granite monzonitique. La roche est hyperalumi-

neuse et magnésienne, ce qu'indiquent les rapports ^77-i^^--7-rX7vr^ 
M g O - | - VcO 
—77777^ et qui se traduit d'ailleurs par l'apparition de 0,41 % de 
corindon virtuel et la présence réelle d'un minéral magnésien : la 
chlorite. 

La teneur en anorthite du plagioclase, étabhe par les méthodes 
optiques, dépasse la valeur moyenne donnée par la composition 
virtuelle. Mais la première teneur est abaissée par la présence d'un 
plagioclase moins réfringent et par la présence de filets d'albite dans 
le feldspath potassique. 

GNEISS A COMPOSITION DE PLAGIOCLASOLITES QUARTZIQUES. 

B. 7 H . Provenance : tête de la Namuango, petit affluent de droite 
de la Lukoshi, en amont du chemin de fer Tenke-Dilolo. 

Roche très claire montrant de fines et courtes traînées d'éléments 
foncés. 

Le microscope indique comme constituants, par ordre d'impor­
tance, le feldspath, le quartz et les micas. La structure est catacla-
stique avec recristallisation du quartz et du mica. La tendance à 
l'orientation se marque surtout dans la disposition des micas. 

Le seul feldspath figurant en cristaux indépendants est un plagio­
clase. I l se présente en porphyroclastes généralement dépourvus de 

7 
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macles, à contours dentelés et montrant l'extinction onduleuse; i l 
constitue aussi la plupart des petits éléments qui forment la pâte de 
la roche. Sa réfringence est très voisine de celle du baume. Des facules 
et des plages de feldspath potassique sont incluses dans le plagioclase. 
Dans certaines plages de feldspath potassique on distingue des filets 
d'albite. 

La pâte de la roche comporte, en plus des fragments de plagio­
clase, du quartz, de la biotite brun verdâtre et de la muscovite. Le 
quartz forme également des lentilles et des nids formés de plages dont 
les contours engrènent et qui sont caractérisées par l'extinction ondu­
leuse. On distingue également des lentilles de micas, dans lesquelles 
la biotite prédomine sur la muscovite, et dans lesquelles apparaissent 
des cristaux d'apatite, d'épidote et de sphène. 

La roche est un gneiss plagioclasique à deux micas. 
L'analyse, effectuée par P. Ronchesne, a donné les paramètres 

I'.3.(1)2.4(5) [(2)3.1.1.3]. L'absence de feldspath potassique en cristaux 
indépendants permet d'attribuer à ce gneiss la composition d'une pla-
gioclasolite quartzique magnésienne (diorite quartzique à biotite ou 
équivalent biotitique de norite quartzique). La roche est remarquable 
par son caractère fortement sodique dû à la prédominance d'une 
oligoclase-albite dont la teneur calculée est de 9,63 % d'anorthite. De 
par son troisième paramètre, la roche approche d'ailleurs du type 
alcalin. 

Ka. H. Provenance : colline Katongo, entre la Lulua et la Luisa, 
vers le parallèle 7 "45' Sud. 

Roche grise, à grain moyen; sur le fond gris tranchent quelques 
petits cristaux noirs, allongés suivant une même direction. 

Le microscope indique une structure cataclastique marquée par le 
bro^-age des bords des cristaux de feldspath; à cette structure s'en 
superpose localement une autre, granoblastique, déterminée par la 
recristallisation du quartz. Les minéraux essentiels sont le quartz et le 
feldspath; la biotite et un oxyde noir, opaque, sont moins répandus. 
L'allongement des cristaux écrasés de feldspath et le parallélisme 
approché de leurs grand axes, l'étirement des lentilles de quartz et des 
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grains constituant ces lentilles suivant la même direction, et, enfin, 
la tendance au même alignement des feuillets onduleux de biotite 
donnent à la roche une texture orientée nette, qui n'est cependant 
guère visible macroscopiquement. L'extinction onduleuse du feld­
spath, du quartz et des feuillets de biotite indique que la roche a 
enregistré des pressions importantes. 

Le feldspath en gros cristaux est un plagioclase dont la réfringence 
est très légèrement inférieure à celle du baume. Lorsque exceptionnel­
lement elles subsistent, les macles de l'albite, très serrées, sont tordues 
et ne permettent pas de mesure précise de l'angle d'extinction. Le signe 
optique est positif. I l s'agit d'une oligoclase. Ce plagioclase comprend 
des lentilles antiperthitiques subparallèles, moins réfringentes que le 
baume, d'un feldspath alcalin qui est probablement de l'albite. 

La biotite appartient à la variété brune; ses clivages sont peu 
marqués . 

La roche est un gneiss plagioclasique à biotite. 
L'analyse, effectuée par F. Raoult, donne comme paramètres 

1.3(4).2.4'['2.1.1.3]. Étant donnée l'absence de feldspath potassique, la 
roche a comme équivalent éruptif une plagioclasite quartzique. Le 
rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux totale est 
égal à l'unité; i l n'y a pas de chaux non feldspathisable. Aucune 
molécule de corindon ni de wollastonite n 'appara î t dans la composition 
virtuelle. La roche est simplement magnésienne, ce qu'indiquent le 
paramèt re l=\ et la présence de biotite comme seul minéral ferro-
magnésien. Elle est donc comparable à une diorite quartzique à 
biotite ou à un équivalent biotitique de norite quartzique. 

K. 148. Provenance : rive droite de la Kasideshi, en aval de 
l'embouchure de la Kasamueji. 

Roche claire, à grain moyen, formée de minéraux blancs et noirs, 
ces derniers montrant une tendance à la disposition en lits. 

Le microscope indique une structure porphyroclastique. Des 
cristaux de feldspath de 2 mm. de taille sont répartis dans un fond de 
petits cristaux de quartz, de feldspath et de biotite. 

Les grands cristaux sont formés d'un plagioclase maclé suivant la 



100 K. POLIXARD. - i r n - D E Pf-. TROGRAPHIQUE 

101 de l'albite, et, exceptionnellement et localement, suivant la loi de 
la péricline. L'angle maximum d'extinction des macles de l'albite par 
rapport à g' est de 8"; i l permet de considérer le plagioclase comme 
une andésine-oligoclase tenant 26 % d'anorthite. Les petits cristaux 
de feldspath appartiennent à la même espèce. Des petits cristaux de 
microcline sont disposés en bordure et dans les cassures du plagioclase 
et ce dernier peut comporter de rares facules de microcline. La biotite 
appartient à la variété verte; elle souligne f réquemment le contact des 
grands cristaux de feldspath. Un peu d'apatite est à noter. 

La roche est un gneiss plagioclasique à biotite. 
Les paramètres déduits de l'analyse (F. Raoult) sont I(II).'4.3.4 

[2.1.1.4]. L'absence de cristaux indépendants de feldspath potassique 
})ermet de considérer la roche comme une plagioclasolite quartzique 
passant au grano-diorite. 

La roche est Icucocrate (10,43 % de barylites) ; le second para­
mètre indique une j^roportion identique de feldspath et de quartz. 

La teneur en anorthite du plagioclase calculé est de 33,69 %; 
elle dépasse le chiffre donné par les méthodes optiques. L'apparition 
de 10 % d'orthose dans la composition virtuelle s'explique par l'exis­
tence réelle d'un peu de microcline et surtout par la présence de 
biotite. Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
feldspathisable dépasse légèrement l'unité (1,10), ce qui provoque 
l'apparition de 1,53 % de corindon dans la comj)osition virtuelle. La 
roche appartient au type hyperalumineux et magnésien. Son corres­
pondant éruptif est une diorite quartzique à biotite ou un équivalent 
biotitique de norite quartzique. 

H. .">(> B. Provenance : rivière Lusala, petit affluent de gauche du 
Lubilash, à environ 7 km. en aval de la Pukweshi. 

Roche claire, à très gros grain, à fond rosé (feldspath), sur lequel 
tranchent des lentilles grises à éclat gras ((juartz), des plages d'un 
minéral vert sombre d'apparence micacée (chlorite) et quelques points 
et petites sections carrées ou polygonales d'un sulfure brillant. Les 
éléments principaux peuvent atteindre trois quarts de centimètre de 
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taille. Aucune tendance à l'orientation ne caractérise les constituants 
de la roche. 

On remarquera que cette roche comporte comme enclaves des 
fragments d'une roche sombre décrite sous le numéro R. 56 A. 

L'examen microscopique confirme les données précédentes. La 
roche montre une ancienne structure granitique, légèrement modifiée 
par un écrasement local de certains cristaux de feldspath (structure en 
mortier) et une recristallisation du quartz entre les cristaux de feld­
spath. Par ordre d'importance, les minéraux constituants sont : le 
feldspath, le quartz, la chlorite et la muscovite. 

Le feldspath est un plagioclase plus ou moins fortement damouri-
tisé et dans lequel peuvent se développer des lamelles de muscovite et, 
exceptionnellement, un peu de calcite. Les macles de l'albite sont rare­
ment conservées; elles sont serrées et s'éteignent à quelques degrés 
de g'; un angle d'extinction de 8" a été mesuré. La macle de Carlsbad 
a été observée. La réfringence est très légèrement inférieure à celle du 
baume. Le plagioclase est une oligoclase voisine de l'albite. De petits 
noyaux d'un feldspath un peu plus réfringent sont parfois visibles 
dans ce plagioclase. 

Une chlorite, d'un vert sale, se présente en gros cristaux parais­
sant épigéniser un minéral antérieur, ou en feuillets montrant des plans 
de clivage assez grossiers. Un peu d'épidote et de muscovite sont 
associées à la chlorite. 

Le quartz forme des nids entre les cristaux de feldspath. Ces nids 
sont constitués par des cristaux polyédriques accolés. De petites plages 
de quartz sont incluses dans le feldspath. 

Les paramètres, déduits d'une analyse effectuée par P. Ronchesne, 
sont I'.(3)4 ou '4.'2.4.[3.1.1.(3)4]. L'absence de feldspath potassique 
permet de rapporter la roche aux plagioclasolites quartziques. Son 
caractère hyperalumineux et magnésien se traduit par le paramètre 
/ = 1 , l'apparition de corindon virtuel et le rapport supérieur à l'unité 
de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux feldspathisable. Ce 
caractère s'exprime minéralogiquement par la présence de muscovite 
et de chlorite. Mais il s'agit d'une roche dont la composition minéralo-
gique réelle a été altérée. En raison de cette transformation minéralo-
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I A B L E A L X . — G N E I S S A C O M P O S I T I O N D E P L A G I O C L A S O L I T E S Q U A R T Z I Q U E S . 

B . 714 K a I I K , 14,S R . 56): 

Analyses. 

sio, , 79,84 75,9() 69,24 73,00 

A K ) : , 9,8() 42,82 16,16 14,14 

VVA );, 0,',)7 (rares 0,11 1,52 

Fo< ) •>,\:i 1,73 3,,"i7 2 ,11 

Can 0,88 1.94 3,72 1,27 

J\I^< ) •1 ,09 0,79 0,65 (i,()7 

M i i o 0,0.^) (races 0,08 0,03 

Ka^i ) 3,78 4. (54 3,84 5,13 

K.-( ) 0,97 l , . " i : i 1,65 1,92 

T i o . 0.33 0,44 0,62 0, 14 

P-Or, 0,43 0,().T 0,10 0, 12 

VAh — IIOII (10S('' — 

I L O — 0,17 0.29 0.17 0,11 

ïhi)+ 0, 12 0,27 0,41 0,08 

100,32 100,46 100,32 100,30 

Compositions virtuelles. 

Ouar lz 49,86 36,72 29,40 31,56 

()rlli()S(> 5,,50 8,90 10,01 11,12 

A l l i i l c 34,96 39,30 32,49 43,49 

A i i o r U i i l c 3,61 9,73 47,51 5,56 

( l i i r i i i d o i i 1,33 1,53 1 , K\ 
CaSiOii - - — 

KeSiO:) 2,77 2,38 5,54 2,24 

MüSiO;, 2,70 2,00 1,60 1,70 

l l l l i i ' l l i l c 0 ,61 0,91 1,22 0,30 

Mas'iK'tiO' 1,39 — 0,23 2,32 

A p a t i t e 0 ,31 — 0,31 0,31 

100,10 99,94 99,84 100.23 
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• l ' A U L E A r X isiüte). 

B . 714 K a i l K . 148 R . .561; 

C a r a c t é r i s t i q u e s . 

Somme des l)ai 'yl i tes 

A n . ( lu i)lati'ioclase 

Or 

Plagioclase 

Q 
C()Ui)liolites 

CoLiplioliles 

Ba rv l i l e s 

KiO + NaoO 

C a ô ' " 

Na.O 

m 

P 

0 ' ' ' 

MgO + Fe( ) 

CaO" 

MgO 

FeO 

Al,() : , 

MAh. 
KzO + NaaU + GaO 

AU.( ):i 

KÎO + Nas( ) + Ca( »' 

9,11 

9.63 

5,29 

18,92 

10,43 

33,69 

8.50 

10.75 

0,16 0,18 0,20 0,23 

0,,55 0,39 0,33 0,34 

- 1' I ' 47,89 — 11--:1 8,,57 - [ ) - - 1(11) 10,77 - 1 , 1' 

— Il 3 0.63 — ( 1 - 3(4) 0,49 —(1 = 4 0.52 -- .1== ;3i 4 -

— 1' (1)2 2,60 — 1- - 2 1,27 — r = = 3 5 , 1 5 - - 1 - ' • > 

— s — 4(5) 0.21 — S - : : ^ 4' 0,29 —s -̂̂  4 (1.24 -- s - - 4 

— h (2)3 4 ,79— h = '2 2,39 — h — 2 0,92 -- I l 3 

- k 1 oc — k = 1 X — k = 1 y. — v = 1 

3 — 1 I K — 1 1 22,33 — 1 1 15,33 — 1 . - 1 

— m = = 3 0,83 m ^ = 3 0 .31 -111 = = 4 0,.58-- m = (3)4 

1,31-1 1,38 1.97 1.35 

1,11 4,00 1.08 1,10 

1,15 •1.(10 1,10 l . l i i 

gique et de l'apparition locale d'une structure en mortier et d'une 
structure granoblastique qui voile la structure granitique originelle, 
on pourrait ranger la roche dans la catégorie des roches métamorphi­
ques, bien qu'aucune texture orientée ne lui ait été imprimée. 
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Cette roche, d'origine éruptive indiscutable, contient comme 
enclaves des fragments d'une roche sombre (R. 56 A) qui ne montre, 
elle non plus, aucune texture orientée. Les constituants des enclaves 
sont, par ordre d'importance : un plagioclase, du quartz, de la chlorite, 
un peu de zoïsite et d'épidote et très peu d'oxyde de fer. L a structure 
granitique n'a pas été effacée par les effets d'écrasement et la recris­
tallisation du quartz. La composition minéralogique originelle a été 
modifiée, car la chlorite est un minéral de remplacement, de même 
d'ailleurs que l'épidote et la zoïsite. Le plagioclase porte les macles de 
l'albite, mais aucune section ne s'est prêtée à la mesure de l'angle 
maximum d'extinction. La réfringence est plus petite que celle du 
quartz. 

La roche a été analysée par P. Ronchesne; sa composition chimi­
que est donnée ci-après : 

Si O, 68,,̂ 8 
A l , O, 14,23 
Fe, O,, 2,59 
Fe O 3,87 
Ca O 4,44 
MfT O 1,38 
Mn O 0,09 
Na, O 3,69 

. K, O 0,73 
T l O, 0,39 
P, O-, 0,07 
CO, 
H , O- 0,17 
I L 0^ 0,25 

100,28 

On voit qu'elle est plus riche en fer ferreux et en fer ferrique, en 
chaux, en magnésie et en soude que la roche dans laquelle elle est 
englobée. En lui appliquant, vaille que vaille, les méthodes de calcul 
appliquées aux roches éruptives non altérées, on trouve que le {)lagio-
clase comporte 37,50 % d'anorthite. L'équivalent non altéré de cette 
roche serait aussi une plagioclasolite quartzique. 
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AMPIIIBOLITES ET PYROXENO-AMPHIBOLITES. 

V. 70. Provenance : rivière Luenda, petit affluent de droite de la 
Bushimai, vers le parallèle 7 "30' Sud. 

Roche sombre, à grain f in, sur le fond de laquelle tranchent de 
très petites lentilles blanches et des feuillets noirs, manifestant les uns 
et les autres une tendance à l'orientation parallèle de leurs grands axes. 

Les constituants essentiels sont un feldspath, un pyroxène et une 
amphibole. Un oxyde de fer est fréquent, un sulfure est présent et 
l'apatite est accidentelle. 

Le feldspath est un plagioclase maclé suivant, les lois de l'albite 
et de la péricline, à clivage mal défini; i l est nettement plus réfringent 
que le baume. Le signe optique est, dans la plupart des cas, positif, 
dans d'autres cas, négatif. L'angle maximum d'extinction des macles 
de l'albite par rapport à g' est de l'ordre de 24". Le plagioclase paraît 
osciller autour d'une andésine à 40 % d'anorthite. 

Le pyroxène, pléochroïque dans les tons rosés, est orthorhombique 
et son signe est négatif : c'est de l 'hypersthène. L'amphibole se substi­
tue au pyroxène. 

L'oxyde de fer forme des granules dans le pjToxène et l'amphi­
bole se présente également en cristaux indépendants dans ces deux 
minéraux. 

La roche est une pyroxéno-amphibolite jeldspathique. 
L'analyse (P. Ronchesne) permet d'établir les paramètres 

111.(4)5.3.4(5) [2.1.2'.4]. 
L'absence de feldspath potassique et la petitesse du rapport du 

quartz au feldspath (0,13) permettent de rapporter cette composition à 
celle d'une plagioclasolite quartzifère. La roche est calco-magnésienne; 
son équivalent est donc un gabbro quartzifère. La teneur en anorthite 
du plagioclase calculé est de 36,55 %. 

K. 97. Provenance : ligne de faîte L u f u (Mulungu). Kamutam-
baie, vers la source de la Luizu. 

Roche à fond gris bleuté, très foncé, parsemé de petits points d'un 
gris clair. La roche para î t dépourvue de toute texture orientée. 
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L'examen au microscope ne confirme pas cette dernière observa­
tion basée sur l'aspect extérieur. Les minéraux constituants, une 
amphibole et un feldspath, ont une forme nettement allongée et leur 
allongement s'oriente suivant une même direction. La structure est 
très curieuse ; l'amphibole forme une enveloppe autour du feldspath. 

Le feldspath est un plagioclase localement saussuritisé, montrant 
sur les bords la structure en mortier, les macles de l'albite sont tordues. 
L'angle maximum d'extinction de ces macles par rapport à g' est de 
l'ordre de 13", ce qui correspond à une andésine à 31 % d'anorthite. 

L'amphibole, pléochroïque dans les tons bleu verdâtre, ne montre 
pas de clivage. I l s'y ajoute parfois un peu de chlorite. 

Un oxyde noir, bordé d'un liséré de sphène, est englobé dans 
l'amphibole. I l s'agit vraisemblablement d'ilménite. 

La roche est une amphibolite jeldspathique. 
Je possède de cette roche une analyse effectuée par P. Ronchesne. 

On en déduit les paramètres III.5.'3.(4)5. [2.1.2.(4)5]. Dans le cadre 
des roches éruptives, ils indiqueraient un gabbro ou une dolérite calco-
magnésienne. L'absence de structure résiduelle ne permet pas de pré­
ciser autrement l'origine de la roche. 

l i . 4-04. Provenance : rive gauche de la Kasileshi, à environ 30 km. 
de son confluent avec la Lulua. 

Roche à grain moyen, montrant un fond noirâtre parsemé d'une 
multitude de petits points et taches de teinte jaunâtre. Une tendance 
à l'allongement et à l'orientation parallèle des petites taches peut être 
observée à l'examen sommaire. 

L'examen au microscope montre que les taches claires et foncées 
de la roche sont des lentilles formées par accolement de nombreux 
éléments groupés suivant une structure quartzitique. La forme polyé­
drique est, en effet, la forme dominante des minéraux. Ceux-ci ne 
montrent aucune tendance à l'allongement. 

Les lentilles claires sont uniquement formées d'un plagioclase; 
les lentilles foncées sont à pyroxène et amphibole. La pyrite est un 
élément accessoire. Le plagioclase est remarquable par sa fraîcheur, 
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la rare té des clivages et la présence de craquelures; i l porte parfois 
des macles très écartées dont certaines répondent à la loi de l'albite. 
Son signe optique est positif. L'extinction onduleuse est caractéristique. 
L'angle maximum d'extinction des macles de l'albite par rapport à 
n'a pas été déterminé avec certitude; i l est en tous cas supérieur à 23". 
Le plagioclase est un labrador ou une andésine approchant du labrador. 

U n pyroxène orthorhombique et un pyroxène clinorhombique 
coexistent; le premier est nettement prédominant . 

Le pyroxène orthorhombique, à contours déchiquetés, à clivage 
fin et à tendance fibreuse, se présente en gros cristaux, presque inco­
lores, pléochroïques dans les tons jaune rosé très pâle, et atteignant le 
rouge orangé du premier ordre dans l'échelle des teintes de polarisa­
tion. Aucune section ne s'est prêtée à la détermination du signe 
optique. Les teintes de polarisation relativement élevées, le pléo-
chroïsme et la présence de lamelles de teinte foncée disposées suivant 
le clivage permettent de supposer que ce pyroxène est de l'hyperstène. 

Le pyroxène clinorhombique, en petits cristaux polyédriques, est 
incolore. L'angle maximum d'extinction par rapport à la trace des 
clivages m est de 42". Le minéral est biaxe et à grand angle des axes 
optiques. C'est une augite. 

Des cristaux polyédriques d'amphibole voisinent avec le pyroxène 
clinorhombique; certains paraissent dérivés de ce dernier minéral. De 
plus, une couronne d'amphibole se remarque autour du pyroxène 
orthorhombique. 

La roche est une pyroxèno-amphibolite jeldspathique. 
L'analyse, effectuée par P. Ronchesne, a permis de calculer les 

paramètres I I I ( IV) .5 .3 ' .4 ' [ ( l )2 .1 .2 .2(3) ] , qui sont ceux d'un gabbro. 
L a roche est, en effet, mésocrate (61,90 % de barylites); la com­

position virtuelle indique 1,14 % de silice libre; quant au rapport de 
l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux totale, i l est particu­
lièrement faible (0,411) et fai t apparaître 15,08 % de woUastonite, ce 
qui indique une roche calco-magnésienne. 

Contrastant avec ce caractère calco-magnésien dominant, on 
constate la présence de 24,10 % d'enstatite dans la composition vir­
tuelle. Ce fait, a jou té au calcul de 12,28 % de métasilicate de fer, 
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reflète bien la composition minéralogique réelle qui révèle une forte 
proportion d'hyperstène. 

B. (525. Provenance : endroit non précisé du cours amont de la 
Kasileshi. 

Roche très foncée, parsemée de mouchetures grises, à grain moyen, 
à minéraux allongés d'orientation générale assez constante. 

La roche est essentiellement formée d'amphibole et de feldspath 
disposés en lits à peu près parallèles; la disposition entrecroisée des 
prismes de feldspath, caractéristique des structures ophitique et inter-
sertale, persiste en certains endroits. Quelques traînées d'un oxyde de 
fer en granules elliptiques sont disposées suivant l'alignement général 
des minéraux essentiels. 

Le feldspath est un plagioclase qui se présente exceptionnellement 
en gros cristaux allongés, maclés suivant les lois de Carlsbad, de 
l'albite et parfois de la péricline, disposés sans orientation aucune dans 
la roche. Mais, généralement, ce minéral a été granulé de manière à se 
conformer à l'alignement des traînées d'amphibole; dans ce cas, les 
macles sont généralement devenues floues ou ont complètement 
disparu et l'extinction onduleuse est de règle. L'extinction maxima des 
lamelles maclées suivant la loi de l'albite se fait à 23" de g\ ce qui 
permet de rapporter le plagioclase à une andésine à 43 % d'anorthite. 

L'amphibole, pléochroïque dans les tons jaune pâle à vert bleuâtre, 
se présente généralement en cristaux allongés disposés parallèlement. 
La direction d'allongement est positive. L'angle maximum d'extinction 
par rapport à cette direction est de 19". I l s'agit d'une hornblende. 

La roche est une amphibolite feldspathique. 
Cette roche a été analysée par P. Ronchesne. Ses paramètres sont 

III .5 .3 ' .4 ' [2 .1 .2 .3] . La roche est mésocrate et calco-magnésienne; elle 
s'apparente à la famille des gabbros. La structure résiduelle et la pré­
sence d'un peu de quartz et d'orthose dans la composition virtuelle 
tendent à faire admettre que cette roche provient de la transformation 
d'une dolérite. 
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T A B L E A U X I . — P Y R O X E N O - A M P H I B O L I T E S E T A M P H I B O L I T E S . 

1 V . 70 j 1 
I \ . 97 B . 404 B . 625 

Analyses . 

SiO., 49,31 47,76 50,71 1 4 9,,34 

A1.2(»;i 10,81 10, 12 9,93 12,,57 

VvJh 9,72 7,03 6,20 7,58 

Fc( » 13,03 1(;.92 9,00 8,15 

CaO 10,11 9,22 10,84 11.11 

MgO 2.17 1,17 9.03 0 ,54 

M n o 0,18 0,22 — — 

Na,o 2,88 3.28 2,18 2,74 

K.2( ) 0,03 0,63 0,63 0,82 

TiO., 0,49 2,43 0,27 0.23 

P,o.-, 0,08 0,06 0. 18 0.40 

CO, — — — — 

If20 - 0,18 0,11 0,15 0,14 

\U > + 0,11 0,39 0,31 1.14 

100,30 100,24 100,93 100,82 

Compositions virtuelles. 

Quai'lz 5,04 2,58 1,14 1,08 

Oi-Uioso . . . 3,89 3,89 3,89 5,00 

A l l i i l o 24,10 27,77 18,34 23,00 

.-Vnnrtilit*' 14,7.3 11,08 15,29 19,46 

(Corindon — — — 

14,.50 13,92 15,08 13,80 

FeSi():i 16,50 21,12 12,28 8,32 

MgSiO:, 5 ,40 2,90 24,10 10,40 

K a y a l i l o — — — — 

F o r s l é r i t c — — — 

B u i é n i t o . . . . 0 ,91 4,56 0,46 0,46 

Magnet i te 14,15 11,14 9,05 10,90 

A p a t i t e 0 ,31 0,31 0,93 0,93 

too,13 99,87 100,50 99,41 
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ROCHES METAMORPHIQUES DIVERSES, NON ANALYSEES. 

Les leptynites sont assez fréquentes. Elles sont notamment signa­
lées en différents points de la partie centrale de la région étudiée. La 
plupart ne sont pas grenatifères. Les feldspaths alcalins prédominent 
et peuvent même exister seuls; ils sont constitués par du microcline 
ou des associations perthitiques de microcline et d'albite. Un plagio-
clase calcique est rarement présent. Les minéraux accessoires (musco-
vite, hornblende) sont exceptionnels. Certaines leptynites présentent le 
début du stade de mylonitisation. 

Les quartzites sont signalés en de nombreux endroits de la région 
étudiée, notamment au Sud du parallèle Sandoa-Kafakumba, où ils 
forment des massifs étendus. Certains sont massifs et à gros grain, 
d'autres sont schistoïdes et à grain f in . Ces derniers sont à muscovite. 

Les itabirites sont également fréquentes. 
Les sériciioschistes et chloritoschistes sont bien représentés en 

certains endroits du chemin de fer Tenke-Dilolo et sur la Lukoshi, au 
Sud du chemin de fer. 

Les chloritoschistes de la L u f u (affluent de la Mulungu-Luilu) 
comportent une chlorite incolore en lumière ordinaire, atteignant à 
peine le bleu lavande très clair en lumière polarisée (B = 0,004 
environ). L'extinction se fait suivant l'allongement. Celui-ci est positif. 
Le minéral est uniaxe ou biaxe presque uniaxe. Le signe optique est 
négatif. Le clivage ne s'observe bien qu'en diaphragmant. 

Les roches à porphyroblastes de grenats sont bien représentées. 
J'en citerai quelques types. 

U n quartzite grenatifère ou grenatite quartzique de la région Sud 
de Luisa se compose de cristaux de grenat de forme irrégulière, 
séparés par du quartz en petits cristaux à contours dentelés, f réquem­
ment allongés suivant une m ê m e direction. U n oxyde de fer se déve­
loppe à l'intérieur des cristaux de grenat, qu'il épigénise parfois 
complètement. 

Une grenatite quartzique et jeldspathique provient de la même 
région. La roche est essentiellement formée de grains de grenat accolés 
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OU presque en contact; l'espace entre les grains est rempli par du 
quartz en petits cristaux à contours dentelés, témoignant d'un certain 
allongement et d'une tendance à l'orientation parallèle. Des globules 
de quartz sont dispersés dans le grenat. Quelques porphyroclastes de 
plagioclase aux macles estompées ou tordues subsistent dans le rem­
plissage du quartz. 

Sur la Lukoshi, entre la Shia et la Mutembo, on rencontre un mica­
schiste à porphyroblastes de grenat. Le mica est une biotite brune; i l 
est accompagné de quartz et d'un oxyde. La texture grossièrement 
feuilletée est interrompue par les porphyroblastes; ceux-ci sont con­
tournés par les filets de biotite, quartz et oxyde. 

Enfin, des amphibolites quartziques à grenats sont notées, entre 
autres sur la Dikunguya, au Nord-Est de Luisa. 

D. - RÉSUMÉ. 

1. ROCHES ERUPTIVES. 
Granites alcalins. 

Les cinq roches appartenant à cette famille comprennent de 90 à 
95 % de coupholites; elles sont donc leucocrates, mais approchent du 
groupe hololeucocrate. 

Elles ne constituent pas des types alcalins francs, en ce sens que 
le rapport des alcalis à la chaux y est compris entre 8 et 15, ce dernier 
chiffre n'étant à peu près atteint que dans la roche R. 64. 

Ces granites montrent, à une exception près, une tendance monzo-
nitique, caractérisée par une prédominance pondérale nette de la 
potasse sur la soude. Ce caractère est exalté dans la roche B. 149, où 
le rapport moléculaire de la potasse à la soude atteint presque 3, tandis 
que le rapport pondéral des mêmes alcalis approche de 4-5. Le 
n" B. 17, par contre, se situe près de la limite des granites akéritiques. 

L'apparition, dans la composition virtuelle, de corindon en 
quanti té inférieure à 1,9 % ou de wollastonite qui intervient tout au 
plus pour 0,35 % fait de ces roches des types hj'peralumineux et 
magnésiens, ou bien des types en toute rigueur calco-magnésiens, mais 
situés à la limite des précédents. 
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Au point de vue minéralogique, toutes ces roches comportent de 
la biotite ou de la muscovite, à l'exclusion de toute trace de pyroxène 
ou d'amphibole. Le faible caractère calco-magnésien qui affecte deux 
d'entre elles leur est imprimé par la présence d'un peu d'apatite et de 
sphène dans l'une, d'épidote dans l'autre. 

Granites monzonitiques. 

Des sept roches classées comme granites monzonitiques, quatre 
sont nettement hololeucocrates (plus de 95 % de coupholites) ; les trois 
autres, leucocrates, approchent de la limite du premier groupe. 

Les types de passage prédominent : B. 195 et B. 43 approchent 
de la limite des granites alcalins, tandis que K . 67 et Mo. 55 forment 
la transition avec les granites akéritiques. Le caractère plauénitique 
de ces deux derniers et de la roche K. 100, dû à l'égalité pondérale de 
la potasse et de la soude, est m a r q u é par la valeur 3(4) ou 3' l im. 3(4) 
du dernier paramètre. 

Toutes ces roches appartiennent au type hyperalumineux et 
magnésien, ce qui se traduit par l'apparition de corindon virtuel dans 
le calcul. A u point de vue minéralogique, toutes ces roches comportent 
d'ailleurs de la biotite. 

Granites akéritiques et granodiorites. 

Toutes ces roches sont leucocrates et leur teneur en barylites est 
comprise entre 9 et 15 %. 

Trois de ces roches (S. 6, K. 132, B. 89) sont des granites akéri­
tiques, dont le plagioclasc est une oligoclase; une autre (B. \49a) est 
un granodiorite, caractérisé par une andésine. I l existe un type de 
passage, K . 34, dont le plagioclase est à la limite de l'oligoclase et de 
l'andésine. De par la grande rareté du feldspath potassique, le grano­
diorite B. 149a approche des plagioclasolites quartziques. 

Les roches S. 6 et K. 132, dont le second paramètre est (l)2 et 
dont le plagioclase est une oligoclase voisine de l'albite (9 et H) % 
d'anorthite), approchent de la limite des granites alcalins. 
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Le type hyperalumineux et magnésien prédomine avec des teneurs 
en corindon virtuel allant de 0,10 à 1,33 %, et le type calco-magnésien 
est représenté avec une teneur en wollastonite virtuelle de 2,38 %. La 
biotite est présente dans toutes les roches et prédomine sur les autres 
barylites dans le cas des roches magnésiennes; la muscovite est pré­
sente dans le n" K . 132, dont la composition virtuelle indique la plus 
forte teneur en corindon calculé (1,33 % ) . Dans la roche calco-
magnésienne, la biotite est supplantée par la hornblende (K. 34). 

Plagioclasolites quartziques. 

Cette famille comporte un groupe calco-magnésien (gabrros quart­
ziques) et un groupe magnésien (équivalents biotitiques des norites 
quartziques). 

Le premier (groupe comj^orte deux roches mésocrates; ce sont des 
gabbros quartziques à andésine et hornblende, leur feldspath com­
porte de 36 à 38 % d'anorthite. 

Le second groupe comporte deux roches (K. 30 et K . 73) situées 
vers la limite des groupes leucocrate et mélanocrate. Leur plagioclase 
est une oligoclase-andésine ou une andésine. Le rapport de l'alumine 
à la somme des alcalis et de la chaux totale est de 0,83, ce qui fait 
apparaître un peu de wollastonite dans la composition virtuelle, bien 
que le paramètre / soit égal à 1 '. En fait, i l s'agit de termes de passage 
aux roches calco-magnésiennes. Elles comportent d'ailleurs toutes 
deux de la biotite, et l'on peut les considérer indifféremment comme 
des gabbros quartziques ou des équivalents biotitiques de norites 
quartziques. 

Les deux autres roches (V. 18 et M. 85) sont hyperalumineuses et 
franchement magnésiennes; toute leur chaux entre dans la composition 
des feldspaths et le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de 
la chaux feldspathisable dépasse l'unité, ce qui provoque rapparition 
d'un peu de corindon dans la composition virtuelle. Leur feldspath 
est une oligoclase ou une andésine. 
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Akérite. 
Une seule roche (Bag. 88) représente cette famille. Elle est 

caractérisée par le rapport égal à 2,02 des alcalis à la chaux feld-
spathisable, un rapport du quartz au feldspath égal à 0,01 et un 
rapport de même valeur entre le quartz et les coupholites. Le rapport 
de la potasse à la soude (0,36) est moins élevé que celui des granites 
et supérieur à celui des plagioclasohtes. 

Gabbros. 

Les quatres roches classées comme gabbros comportent de 34 à 
47 % de barylites. 

La teneur en anothite de leur plagioclase est inférieure à 50 % 
pour les trois premières (andésine); elle atteint 76 % dans le n" B. 346 
(labrador). Le rapport de l'orthose au plagioclase calculé ne dépasse 
pas 0,07. Le rapport des alcalis à la chaux feldspathisable est toujours 
inférieur à l 'unité; i l descend même à 0,12 dans le cas du gabbro à 
labrador. 

Le rapport de la potasse à la soude est compris entre 0,06 et 0,28. 
Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis, compris entre 2 

et 3 dans les gabbros à andésine, atteint presque 6 dans le gabbro à 
labrador. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est compris entre 0,52 et 0,66. 

Les gabbros à andésine sont à hornblende ou à hornblende et 
augite; le gabbro à labrador est à augite et pyroxène orthorhombique. 

Dolérites. 

Neuf roches appartiennent à ce groupe. Elles comportent de 36 
à 51 % de barylites. Leur plagioclase est généralement un labrador; 
dans la roche B. 356, c'est une andésine à 44,83 % d'anorthite; i l est 
à la limite du labrador et de l'andésine dans le cas du n" R. 70. Le 
rapport de l'orthose au plagioclase calculé varie de 0,06 à 0,19. 

Le rapport du quartz aux coupholites indique que ces roches sont 
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dépourvues de quartz ou sont quartzifères (rapport inférieur à 0,14); 
les n"" K. 74 et R. 70 sont quartziques (rapport supérieur à 0,14). 

Le rapport des alcalis à la chaux feldspathisable est compris entre 
0,21 et 0,74. 

Le rapport de la potasse à la soude est compris entre 0,12 et 0,73; 
11 est généralement supérieur à celui des gabbros. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis varie de 2,33 à 
5,60. 

Le rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux 
totale est compris entre 0,45 et 0,72. 

Toutes ces dolérites sont calco-magnésiennes, ainsi que l'indique 
le rapport de la somme des oxydes de fer et magnésie à la chaux non 
feldspathisable, rapport qui est compris entre 2,24 et 5,31. 

Six de ces roches sont cependant à pigeonite. Les autres compren­
nent un pyroxène clinorhombique accompagné d'hyperstène (B. 21) 
ou d'amphibole (B. 356). 

2. ROCHES MÉTAMORPHIQUES. 

Gneiss à composition de granites situés à la limite des granites alcalins. 

Les trois roches rangées dans ce groupe comprennent de 8 à 
12 % de barylites; elles sont donc leucocrates et approchent de la 
limite des roches hololeucocrates 

Du fait que le rapport des alcalis à la chaux feldspathisable est 
pratiquement égal à 7, ces trois roches constituent des termes de 
passage des granites alcalins aux gi anites monzonitiques ou akériti­
ques, la tendance alcaline s'exprimant surtout dans le n ' B. 414. Le 
caractère monzonitique apparaî t dans cette même roche et dans le 
n" B. 739, tandis que le n ' B. 748 est nettement akéritique. 

Le plagioclase est une oligoclase voisine de l'albite. 
L'apparition de corindon virtuel, conséquence du fait que le 

rapport de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux feldspathi­
sable dépasse légèrement l'unité, fait de ces roches des types hyper­
alumineux et magnésiens. Ce caractère se traduit, d'autre part, par la 
présence de minéraux tels que la biotite, la chlorite et la muscovite. 



DE L ' E N T R E - L U L U A - L U B I E A S H • 117 

Gneiss à composition de granite monzonitique. 

Le n" B. 739 vient d'être signalé comme étant un terme de pas­
sage des granites monzonitiques aux granites alcalins. Le n" B. 452a 
a une composition de granite monzonitique franc. Avec ses 10,49 % 
de barylites, cette roche est nettement leucocrate. Son plagioclase est 
une oligoclase à 19 % d'anorthite. Le rapport de la somme de la 
magnésie et du fer à la chaux non feldspathisable (21,93) et le rapport 
de l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux feldspathisable (1,04) 
indiquent un type hyperalumineux et magnésien, mais situé près de 
la limite du type calco-magnésien. 

Gneiss à composition de plagioclasolites quartziques. 

Trois roches leucocrates (B. 714, K. Il, K . 148 et R. 56 B), remar­
quables par leur faible teneur en barylites, appartiennent à ce groupe. 
Leur plagioclase est de nature très différente (oligoclase-albite, oligo­
clase ou andésine). 

Le l apport de la somme de la magnésie et du fer à la chaux non 
feldspathisable indique que ces trois roches sont magnésiennes, ce qui 
se traduit par la présence de biotite ou de chlorite comme principale 
barylite. Trois de ces roches sont hyperalumineuses, ce qui se traduit 
par la valeur légèrement supérieure à l'unité du rapj^ort de l'alumine 
à la somme des alcalis et de la chaux feldspathisable, ainsi que par 
l'apparition d'un peu de corindon virtuel; la seconde (K. I I ) , dans 
laquelle le rapport précédent est 1 et où n 'apparaî t ni corindon, ni 
wollastonite virtuels, est simplement alumineuse. 

Ces roches sont à rapporter à des diorites quartziques à biotite 
(ou chlorite) ou à des équivalents biotitiques (chloritiques) de norites 
quartziques. 

Pyroxéno-amphibolites et amphibolites. 

Quatre des roches analysées appartiennent à cette famille. On est 
f r a p p é par l 'uniformité de leur composition chimique. 

Elles ne comprennent que de 1 à 6 % de quartz. Leur plagioclase 
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est une andésine. La magnétite virtuelle y est largement représentée 
(9 à 14 % ) . 

Ces roches sont mésocrates et la somme de leurs barylites est com­
prise entre 50 et 62 %. Le rapport de l'orthose calculé au plagioclase 
est de 0,10 ou 0,12. Le rapport de la somme des alcalis à la chaux 
feldspathisable est voisin de l'unité (0,7 à 1,4); celui de la potasse à la 
soude varie de 0,13 à 0,20. Le rapport de la somme de la magnésie et 
du fer à la chaux non feldspathisable est compris entre 1,96 et 2,89; 
i l indique des roches calco-magnésiennes. Ce caractère est confirmé 
par la valeur relativement peu élevée (0,41 à 0,49) du rapport de 
l'alumine à la somme des alcalis et de la chaux totale. 

Trois de ces roches comportent de l'amphibole; le n" B. 404 com­
porte de l'augite. L'hyperstène est présent dans les n"" V. 70 et B. 404. 

Les paramètres et la composition minéralogique permettent d'assi­
miler ces roches à des gabbros ou des dolérites. 

3. CONCLUSIONS. 

Les descriptions individuelles et les considérations d'ensemble qui 
précèdent montrent que tous les gneiss et toutes les pyroxéno-amphi-
bohtes ou amphibolites qui ont fait l'objet d'une analyse sont, au point 
de vue de leurs caractéristiques chimiques et même minéralogiques, 
les équivalents de roches éruptives. Leur composition rappelle notam­
ment celle de granites situés à la limite des granites alcalins et des 
granites monzonitiques ou akéritiques, des plagioclasolites quartziques 
et de gabbros ou dolérites. Le caractère hyperalumineux et magnésien 
s'affirme dans toutes celles de ces roches qui sont quartziques; tandis 
que les pyroxéno-amphibolites et amphibolites sont calco-magné­
siennes. Les structures résiduelles, parfois visibles sur certaines roches, 
confirment, pour ces roches-là tout au moins, l'origine éruptive. 

Toutes les roches cataloguées comme éruptives réalisent toute une 
gamme comprenant des granites alcalins, des granites monzonitiques, 
des granites akéritiques, un granodiorite, des plagioclasolites quartzi­
ques, une akérite, des gabbros et des dolérites. On notera l'absence des 
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granites hyperalcalins, des s;^'énites et monzonites, des anorthosites, 
ainsi que des norites. 

Le tj/pe hyperalumineux et magnésien prédomine nettement dans 
les granites, encore qu'il soit peu éloigné de la limite du type calco-
magnésien. I l prédomine aussi dans les plagioclasolites quartziques, 
tandis que les plagioclasolites sont uniformément du type calco-
magnésien. 

A u point de vue minéralogique, on peut faire les constatations 
suivantes dont certaines confirment celles que j ' a i faites dans mon 
étude sur la bordure Nord du massif granitique dans les bassins de la 
Lubi et de la Bushimai. 

1 " Le microcline est le seul feldspath potassique rencontre. Ce 
n'est que tout à fait exceptionnellement que j 'a i observé un cristal 
d'orthose. Je ne conteste pas l'existence de ce minéral mais, s'il est 
parfois présent en cristaux de taille normale, i l doit être d'une très 
grande rareté. 

2" La biotite brune est un minéral secondaire provenant de la 
transformation du pyroxène orthorhombique. Cette transformation 
peut se faire directement aux dépens du pyroxène ou par le stade inter­
médiaire de l'ouralitisation. 

3" La pigeonite est un constituant normal de nombreuses dole­
ntes. Malgré sa forte teneur en magnésie, elle n'enlève pas à ces roches 
leur caractère calco-magnésien. 
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